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Etude de la reception critique de i'ceuvre nouvelliere 
de Maurice Henrie 

Resume 

Le genre nouvellier, pour diverses raisons, semble parfois neglige par la critique 
en Ontario francais au detriment des autres genres. Une des raisons pour cet ecart est la 
meconnaissance de la nouvelle. Lorsqu'un recueil de nouvelles fait l'objet d'un compte 
rendu critique, est-ce que cette meconnaissance est presente? Quels criteres sont valorises 
dans le jugement d'un recueil? Sont-ils demeures les memes au fil des annees? 

Par l'entremise de 1'etude de la reception critique des recueils de nouvelles de 
Maurice Henrie, je cherche a determiner s'il y a eu une evolution au sein du discours 
critique portant sur les recueils de nouvelles de l'Ontario francais. Maurice Henrie est le 
nouvellier franco-ontarien le plus actif avec six recueils de nouvelles publies entre 1988 
et 2004 par des editeurs franco-ontariens et quebecois. Ce corpus offre diverses pistes 
d'analyse afin d'en apprendre plus au sujet de la reception critique des recueils de 
nouvelles franco-ontariens. 
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Introduction 

Le genre nouvellier semble etre parfois neglige par la critique en Ontario francais 

au detriment de la poesie et du theatre, voire, depuis une decennie, du roman. Ainsi, 

Marcel Olscamp remarque que «les litteratures naissantes ont tendance a privilegier la 

poesie, genre qui se prete encore a l'oralite2 ». Francois Pare soutient pour sa part que le 

theatre, plus encore que la poesie, a la faveur de la critique minoritaire a cause de son 

caractere oral: « les petites litteratures optent pour l'oralite par depit ou par mimetisme. 

L'oralite est toujours presente en elles, comme si elles avaient pour but ultime defaire 

parler I 'ecriture3». Laure Hesbois va plus loin en affirmant que la poesie et le theatre 

sont privilegies en Ontario francais plutot « par facilite que par vocation. [...] Ecorcher la 

prononciation, malmener la syntaxte [sic], prendre un mot pour un autre, autant de 

"licences" ou la gaucherie linguistique trouve aussi son compte4 ». Cette predilection 

pour l'oralite suffit-elle pour expliquer le peu de cas que Ton fait de la nouvelle? Celle-ci 

n'est-elle pas elle-meme liee a l'oralite par sa parente avec le conte? Ne pourrait-on pas 

postuler que la penurie de discours critique est plutot due au nombre de recueils restreint 

1 Tout comme dans le premier numero de Virages, revue specialised dans la publication de nouvelles, 
Andre Carpentier et Michel Lord, specialistes du genre, j'emploie le terme « nouvellier » au lieu de 
« nouvelliste ». Lord explique ce choix par le fait que Balzac employait« contier » pour « conteur » et que 
« romancier » est d'usage au lieu de « romanciste ». Carpentier, quant a lui, affirme que l'utilisation de ce 
terme permet d'eviter de confondre un auteur de nouvelles avec un journaliste. Voir Michel Lord et Andre 
Carpentier, La nouvelle quebecoise au XXs siecle : de la tradition a I'innovation, Quebec, Nuit blanche, 
1997, p. 7 et Andre Carpentier, « Commencer et finir souvent. Rupture fragmentaire et brievete discontinue 
dans l'ecriture nouvelliere », Agnes Whitfield et Jacques Cotnam (dir.), La nouvelle : ecriture(s) et 
lecture(s), Toronto, Montreal, Editions du GREF, XYZ Editeur, 1993, p. 36. 
2 Marcel Olscamp, « De l'oralite a l'oralite : le recit bref au Canada francais (1990-2000) », University of 
Toronto Quarterly, vol. 69, n° 4, automne 2000, p. 917. 
3 Francois Pare, Les litteratures de I'exiguite, Ottawa, Editions du Nordir, coll. « Bibliotheque canadienne-
francaise », 2001 [1992, 1994], p. 40-41. 
4 Laure Hesbois, « La litterature franco-ontarierme : realite ou mirage? », Revue du Nouvel-Ontario, n°4, 
1982, p. 107. 
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publies? Ou est-ce plutot la meconnaissance du genre de la part du milieu litteraire qui en 

est la cause? 

Une chose est certaine : la nouvelle est absente du discours critique des annees 

19705. Et, meme aujourd'hui, lorsque la critique parle de la production litteraire de cette 

decennie, elle traite de theatre et de poesie, parfois de roman mais rarement, voire jamais, 

de nouvelle. II existe un certain inconfort de la part du milieu vis-a-vis de ce genre et il 

regne autour de la nouvelle une « ignorance du moins partielle de la litterature mondiale, 

un jugement base sur la quantite plutot que sur la qualite6». Par exemple, Marguerite 

Andersen note l'absence des recueils de nouvelles dans la liste des nominations aux prix 

litteraires. Et lorsqu'ils sont en lice, ils sont traites de « "genre mineur7" ». En outre, 

lorsqu'il est question de ce genre, c'est souvent pour contester le fait qu'un texte soit une 

nouvelle. Cette situation n'est pas unique a la litterature franco-ontarienne puisque nous 

retrouvons ailleurs dans la francophonie des comptes rendus critiques ou on questionne 

l'appartenance du livre au genre nouvellier. Par exemple, un critique quebecois ecrit que 

le livre Tu attends la neige, Leonard? de Pierre Yergeau « oscille en permanence entre le 

Q 

roman et la nouvelle ». Un autre critique, Sophie Pouliot, declare en ce qui concerne 

Chemins desattaches de Nicole Laurier qu'« il serait toutefois nettement plus juste de 

parler de courts recits que de nouvelles9 ». Certains articles qui traitent de recueils de 

5II faudra attendre l'article de Francois Pare, « Soixante-dix ans de nouvelle franco-ontarienne : Turcot, 
Therio, Poliquin » paru en 1993 pour que la nouvelle franco-ontarienne fasse l'objet d'un article savant. 
D'ailleurs, dans cet article Pare soutient que « [l]es cultures minoritaires, surtout les plus demunies 
institutionnellement, se rabattent ainsi sur la fragmentation, preferant beaucoup de petits ecrits brefs a une 
grande oeuvre de longue haleine, esperant sans doute tirer de cette fragmentation une totalite superieure a 
l'ensemble des parties ». (Francois Pare, « Soixante-dix ans de nouvelle franco-ontarienne : Turcot, Therio, 
Poliquin », Agnes Whitfield et Jacques Cotnam (dir.), op. cit., p. 159.) 
6 Marguerite Andersen, « Remarques sur la nouvelle », University of Toronto Quarterly, vol. 68, n° 4, 
automne 1999, p. 835. 
7 Ibid. 
8 Pierre Salducci, « Une enfance en Abitibi », Le Devoir, 13 mars 1993, p. D3. 
9 Sophie Pouliot, « Un joli et plat sentier », Le Devoir, 4 aout 2001, p. D3. 
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nouvelles reprochent meme aux auteurs de ne pas tremper leur plume dans un autre 

genre : « La nouvelle est un genre litteraire qui fait flores. C'est une belle porte d'entree 

dans l'ecriture. Dommage que certains auteurs restent sur le seuil et n'avancent pas plus 

loin. [...] Question de souffle? Question d'inspiration10? ». En outre, les caracteristiques 

particulieres de ce genre, notamment sa fragmentation, peuvent faire en sorte que la 

nouvelle connaisse une pauvre reception critique11. Ainsi, plusieurs facteurs peuvent 

expliquer le peu de cas que la communaute litteraire fait de la nouvelle. Tout de meme, 

des chercheurs signalent depuis deja quelques annees un renouvellement des themes et 

des genres abordes par la litterature franco-ontarienne; il semble que des ecrivains d'ici 

s'aventurent dans des sentiers peu frequentes par leurs predecesseurs12. De plus, plusieurs 

specialistes du genre nouvellier affirment que « [l]a nouvelle [...] semble connaitre un 

regain d'interet apres son age d'or des annees quatre-vingt ». Est-ce que la critique 

evolue au meme pas que les ecrivains contemporains et s'acclimate a ces nouvelles 

tendances? Pour repondre a cette question, il s'avere necessaire de verifier s'il est vrai 

que la nouvelle est un genre peu pratique et peu critique en Ontario francais. Des lors, 

dresser le portrait de la nouvelle franco-ontarienne me permettra de prendre le pouls de ce 

genre. II ne suffit pas cependant d'etablir une liste des auteurs et des oeuvres pour 

comprendre l'etat d'un genre litteraire a une epoque donnee. Comme le soutient Hans 

Robert Jauss, « [l]'histoire de la litterature et de l'art plus generalement [...] a ete trop 

longtemps une histoire des auteurs et des oeuvres14 ». Une simple enumeration des titres 

10 Didier Fessou, « Treize a la douzaine », Le Soleil, 7 mars 2007, p. A3. 
1' Nous reviendrons sur ce probleme dans le prochain chapitre. 
12 Voir Lucie Hotte, « Une nouvelle litterature franco-ontarienne? », Lucie Hotte (dir.), La litterature 

franco-ontarienne: voies nouvelles, nouvelles voix, Ottawa, Editions du Nordir, 2002, p. 7-12. 
13 Achmy Halley, « Donnez-nous de vos nouvelles! », La Presse, 18 Janvier 1998, p. Bl. 
14 Jean Starobinski, « Preface », dans Hans Robert Jauss, Pour une esthetique de la reception, Paris, 
Gallimard, 2002 [1978], p. 12. 
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accompagnes ou non du nom des auteurs n'est que «le squelette d'une histoire15 ». On 

doit plutot s'attarder a la reception critique des ceuvres afin de rediger l'histoire d'une 

litterature ou d'un genre litteraire : 

En effet, la valeur et le rang d'une oeuvre litteraire ne se deduisent ni des 
circonstances biographiques ou historiques de sa naissance, ni de la seule place 
qu'elle occupe dans revolution d'un genre, mais de criteres bien plus difficiles a 
manier: effet produit, « reception », influence exercee, valeur reconnue par la 
posterite16. 

Puisqu'il serait trop difficile dans le cadre de cette recherche de regarder 1'effet produit 

par tous les recueils de nouvelles franco-ontariens, j 'ai decide de me pencher sur la 

reception critique qu'a connue l'oeuvre d'un auteur en particulier parmi les nouvelliers 

franco-ontariens, soit Maurice Henrie. 

Corpus: Maurice Henrie 

Ne en 1936, Maurice Henrie compte parmi les plus importants nouvelliers de 

1'Ontario francais. Apres une carriere dans l'enseignement et dans la fonction publique 

federate, Henrie, natif de Rockland, dans l'Est ontarien, s'est mis a l'ecriture a temps 

plein. II detient une maitrise en lettres de l'Universite d'Ottawa ou il a soutenu une these 

sur Albert Camus. Henrie a aussi etudie, lors de ses etudes de doctorat a Paris, l'oeuvre 

d'Andre Gide. II a pratique divers genres et compte a son actif des recueils de nouvelles, 

des romans et des essais. Son dernier livre, Esprit de sel, est qualifie par l'editeur de 

« carnets litteraires17 ». Au sujet de son genre de predilection, Henrie ecrit dans Fleurs 

d 'hiver: 

Longtemps j 'ai ecrit des nouvelles, puisque je voulais etre ecrivain et qu'il me 
fallait un vehicule pour acheminer les mots qui me venaient a 1'esprit et 

15 Georg Gottfried Gervinus, Schriften zur Literatur, cite par Hans Robert Jauss, op. cit., p. 26. 
16 Hans Robert Jauss, op. cit., p. 26. 
17 Maurice Henrie, Esprit de sel, Sudbury, Prise de parole, 2008. 
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cherchaient a s'exprimer. C'est spontanement que j 'ai choisi cette formule 
litteraire. Je l'ai choisie de preference au roman, pour lequel j 'ai des reserves 
personnelles, aussi bien instinctives que reflechies18. 

Maurice Henrie prefere, en tant que lecteur et en tant qu'auteur, s'adonner aux genres 

brefs. Pourquoi la nouvelle? « Elle convient mieux a mon esprit. Breve, dense, elle 

raconte tout en quelques pages19 », soutient-il. II ajoute dans une autre entrevue : «les 

romans m'impatientent. J'aime mieux regarder Star Trek10 ». 

Maurice Henrie est un pilier du genre nouvellier en Ontario francais avec six 

recueils de nouvelles, soit La chambre a mourir (1988), Lepont sur le temps (1992), La 

savoyane (1996), Fleurs d'hiver (1998), Memoire vive (2003) et Les roses et le verglas 

(2004). Ses ouvrages ont remporte divers prix, dont le Prix Trillium pour son roman Le 

balcon dans le ciel en 1995, le Prix des lecteurs de Radio-Canada pour son roman Une 

ville lointaine en 2002 et le Prix du livre d'Ottawa a plusieurs reprises pour ses ouvrages 

La chambre a mourir en 1989, Le pont sur le temps en 1993, Le balcon dans le ciel en 

1997, Memoire vive en 2004 et Les roses et le verglas en 2005. Ces ouvrages ont aussi 

ete mis en nomination pour divers autres prix litteraires. Henrie est le seul auteur franco-

ontarien a avoir publie autant de recueils de nouvelles. De plus, deux de ses recueils, soit 

La chambre a mourir et Memoire vive, ont ete publies par l'editeur quebecois L'instant 

meme, tandis que les autres ont ete publies a Sudbury par Prise de parole. Puisque la 

carriere de nouvellier de Henrie s'etend sur trois decennies et sur deux territoires, ses 

ouvrages permettent d'observer revolution de la reception critique des recueils de 

nouvelles franco-ontariens tant en sol ontarien qu'en sol quebecois. II est interessant de 

18 Id., Fleurs d'hiver, Sudbury, Prise de parole, 1998, p. 25. 
19 France Pilon, « Memoire de faits reels », Le Droit, 26 et 27 mars 2005, p. A4. 
20 Anonyme, « Son destin lui a reserve un heureux accident de parcours », Le Carillon, 16 decembre 1992, 
p. 2. 
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noter que Henrie a commence a ecrire des nouvelles vers la fin des annees 1980, epoque 

importante pour la litterature franco-ontarienne avec, en 1987, la publication du roman 

7 1 77 

L'Obomsawin de Daniel Poliquin et de la piece de theatre Le chien de Jean Marc 

Dalpe. Ces ceuvres marquent le passage d'une litterature dite identitaire vers une 

litterature aux themes plus universels23. 

Certains critiques se sont deja attardes aux ecrits de Maurice Henrie, dont Michel Lord et 

Johanne Melancon24. Cependant, aucune etude ne porte sur 1'ensemble de son oeuvre 

nouvelliere ni sur sa reception critique. Apres une recherche rigoureuse, je n'ai trouve 

que 35 articles qui portent sur les six recueils de nouvelles etudies! De plus, la reception 

critique n'est pas partagee egalement entre les ouvrages : certains ont fait couler plus 

d'encre que d'autres. Etat de la question 

Francois Pare, dans son article « Soixante-dix ans de nouvelle franco-ontarienne : 

Turcot, Therio, Poliquin », affirme que l'histoire de la nouvelle franco-ontarienne n'a 

jamais ete ecrite, car le passe de la litterature de l'Ontario francais est meconnu : 
C'est, d'une part, que cette histoire n'a jamais ete faite, ni meme souhaitee, ni 
meme evoquee. Et c'est, d'autre part, que la litterature franco-ontarienne dans son 
ensemble, dans sa modernite, n'arrive jamais a recuperer son passe d'une maniere 
coherente. Cela tient a la faiblesse de son institution, bien evidemment, mais aussi 
a l'existence d'un malentendu fondamental sur ce qui a du etre sa genese. Et 
quand on ne s'entend pas sur l'origine, il est difficile ensuite de produire une 
tradition litteraire convaincante . 

Daniel Poliquin, L 'Obomsawin, Sudbury, Prise de parole, 1987. 
22 Jean Marc Dalpe, Le chien, Sudbury, Prise de parole, 1987. 
23 Voir Robert Dickson, « "Les cris et les crisse!": relecture d'une certaine poesie identitaire franco-
ontarienne », Lucie Hotte et Johanne Melancon (dir.), Themes et Variations : regards sur la litterature 
franco-ontarienne, Sudbury, Prise de parole, 2005, p. 183-202. 
24 Voir Michel Lord, « La nouvelle franco-ontarienne contemporaine : entre le visible et l'invisible », Hedi 
Bouraoui (dir.), La litterature franco-ontarienne : etat des lieux, Sudbury, Universite Laurentienne, 2000, 
p. 227-247 et Johanne Melan?on, « Maurice Henrie : un regard lucide sur soi et sur le monde », Francois 
Pare (dir.) Vers une etude de la nouvelle franco-ontarienne, Virages, n° 24, automne 2003, p. 21-35. 

25 Francois Pare, « Soixante-dix ans de nouvelle franco-ontarienne : Turcot, Therio, Poliquin », loc. cit., 
p. 157. 



7 

Effectivement, meme aujourd'hui, peu d'articles traitent des nouvelles franco-

ontariennes, encore moins de l'histoire de ce genre. Les quelques textes consacres a la 

nouvelle en Ontario francais abordent le plus souvent la thematique de divers recueils ou 

encore l'ceuvre d'un ecrivain ou d'une ecrivaine. Ainsi, Michel Lord analyse les themes 

abordes par certains nouvelliers, incluant Maurice Henrie, dans son article « La nouvelle 

franco-ontarienne contemporaine : entre le visible et l'invisible26 ». Le numero 2427 de la 

revue Virages, periodique consacre a la nouvelle, est un numero special sur 1'etude de ce 

genre en Ontario. II comprend des articles sur quelques nouvelliers, dont un article de 

Johanne Melancon sur l'ceuvre de Maurice Henrie, mais pas d'article dressant un portrait 

d'ensemble du genre ni de sa reception critique. 

L'identification des recueils de nouvelles franco-ontariens demeure 

problematique. Rene Dionne, dans sa Bibliographie de la litterature franco-ontarienne : 

1610-1993, a dresse une liste utile des contes et des nouvelles rediges par des Franco-

Ontariens, mais elle reste a etre completee. Le regroupement de contes et de nouvelles au 

sein d'une meme liste exemplifie d'ailleurs un probleme recurrent au sein de la 

classification litteraire, soit une confusion quant aux differences entre le conte et la 

nouvelle. Comme on le voit, le genre a l'etude et son historique en Ontario francais ont 

ete plutot negliges. 

Si peu d'articles et encore moins d'ouvrages sont consacres a l'histoire de la 

nouvelle franco-ontarienne, certains titres peuvent toutefois s'averer utiles, dont 

l'ouvrage d'Andre Carpentier et de Michel Lord, La nouvelle quebecoise au X)C siecle : 

26 Michel Lord, «La nouvelle franco-ontarienne contemporaine : entre le visible et l'invisible », loc. cit., 
p. 227-247. 
27 Ce numero etait a l'origine un numero hors serie. Afin de ne pas causer de confusion pour le systeme des 
bibliotheques, la direction de la revue a emis un communique de presse avisant que ce numero doit etre 
dorenavant considere comme le numero 24. Voir www.revuevirages.com 

http://www.revuevirages.com
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de la tradition a 1'innovation. Dans cet ouvrage sur l'histoire de la nouvelle au Quebec au 

XXe siecle, les chercheurs ont cerne revolution du genre. D'autres etudes, dont celle de 

Rene Audet, sont consacrees a la nouvelle comme genre et a la problematique que pose le 

recueil pour les critiques tout comme pour les lecteurs. Certains chercheurs, notamment 

Rene Dionne et Francois Pare, se sont penches sur la question de l'histoire litteraire en 

Ontario francais, tous genres confondus. Ces ouvrages permettent de situer la nouvelle 

vis-a-vis des autres genres. 

Portrait de la nouvelle franco-ontarienne 

Pour mieux comprendre la reception critique des nouvelles de Maurice Henrie, je 

me dois d'abord de dresser un bref historique de ce genre de 1970 a nos jours afin de 

constater la place que ce genre occupe dans la litterature de l'Ontario francais. A cette 

fin, j 'ai dresse une liste des recueils de nouvelles franco-ontariens28 en m'appuyant sur 

les memes criteres employes par Rene Dionne dans son Anthologie de la litterature 

franco-ontarienne pour juger si un ouvrage devrait etre inclus dans mon recensement. 

Ainsi, un ouvrage franco-ontarien est un texte ecrit en francais par un individu qui soit est 

natif de l'Ontario, soit demeure en Ontario ou encore a redige son ceuvre lorsqu'il etait un 

resident ontarien29. Je n'ai inclus dans cette liste que les recueils de nouvelles publies 

depuis 1970, bien que des ouvrages de ce genre aient ete publies en territoire ontarien 

anterieurement. Cette date represente le debut de l'autonomisation de l'institution 

litteraire franco-ontarienne, avec la fondation de Prise de parole, la premiere maison 

d'edition de l'Ontario francais, en 1973. J'ai decide de ne tenir compte que des nouvelles 

28 Cette liste a ete creee a partir d'une liste deja etablie et maintenue a jour par Lucie Horte et la Chaire de 
recherche sur les cultures et litteratures francophones du Canada a l'Universite d'Ottawa. 
29 Voir Rene Dionne, Anthologie de la litterature franco-ontarienne, Sudbury, Prise de parole, 1997, p. 10. 
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publiees sous forme de recueil. J'ai aussi exclu les ouvrages qui s'identifient au conte. La 

tendance veut qu'ou bien on regroupe la nouvelle et le conte dans la meme categorie, 

notamment dans les anthologies, ou bien la nouvelle est mise a part, souvent pour faire 

place au conte, dans divers ouvrages sur l'histoire de la litterature franco-ontarienne qui 

sont parus dans les annees 1980. Par exemple, dans les premiers cours qui traitent de la 

litterature franco-ontarienne, le conte est present mais la nouvelle n'y figure pas30. Meme 

chose dans La vitalite litteraire de I 'Ontario frangais de Paul Gay, un des premiers 

ouvrages sur la litterature franco-ontarienne31. Dans l'anthologie de Rene Dionne, les 

contes et les nouvelles sont repertories ensemble dans le meme chapitre32. Est-ce du au 

nombre restreint d'ouvrages appartenant a ces deux genres ou au fait que la frontiere qui 

les separe soit telle qu'une differentiation est difficile? Qu'importe, cette situation illustre 

le probleme continu de la distinction de la nouvelle par rapport aux autres genres. La 

nouvelle a tout de meme gagne du terrain au fil des annees. La nouvelle quebecoise a 

connu sa legitimation dans les annees 1980 avec la fondation de maisons d'edition et de 

revues specialises33. La nouvelle ontarienne a, quant a elle, recu un coup de pouce en 

1997 lors de la creation de la revue Virages par Stefan Psenak. Cette revue publie chaque 

saison des nouvelles inedites franco-ontariennes et d'ailleurs qui traitent de divers 

themes. Des maisons d'edition ontariennes et quebecoises incluent le genre nouvellier 

dans certaines de leurs collections. Ces recueils ont aussi ete mis en nomination pour 

divers prix, dont le Prix des lecteurs Radio-Canada et le Prix Trillium. 

Universite d'Ottawa, Centre de recherche en civilisation canadienne-francaise, Fonds Yolande Grise, 
Premier cours de litterature ontaroise, FRA 2566, hiver 1977 et hiver 1978, P240/18/3-9, Plan de cours. 
31 Paul Gay, La vitalite litteraire de V Ontario francais, Ottawa, Vermilion, coll. « Paedagogus », 1989. 
32 Rene Dionne, op. cit. 
33 Michel Lord, « Conte et nouvelle », University of Toronto Quarterly, vol. 96, n° 1, hiver 1997-1998, 
p. 360. 
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Le premier recueil de nouvelles franco-ontarien pub lie apres 1970 est paru en 

1974 sous la plume de Jean Ethier-Blais34. Depuis, pas moins de 52 recueils de nouvelles 

ont ete publies en Ontario francais. En jetant un coup d'ceil au tableau 1, il est clair que le 

nombre de recueils publies a augmente depuis la naissance de la litterature franco-

ontarienne contemporaine. Ainsi, deux recueils sont parus au cours des annees 1970, 12 

dans les annees 1980, 17 dans les annees 1990 et 21 recueils de nouvelles ont ete publies 

entre 2000 et 2007. 

Tableau 1 : Nombre de publications en Ontario francais selon le genre et la decennie 

Genre Annees 1970 Annees 1980 Annees 1990 2000-2007 Total 

Poesie 23 

Roman 8 

Theatre 9 

Nouvelle 2 

Total 42 106 200 197 

% 5% 11% 8,5% 9% 

Cette constatation ne signifie pas necessairement que la popularity de la nouvelle s'est 

accrue. On pourrait plutot convenir du contraire puisque cette augmentation touche tous 

les genres. Ce phenomene est normal et synonyme de revolution culturelle de notre 

societe. II s'explique aussi par la mise en place d'institutions qui favorisent 

l'epanouissement de la litterature franco-ontarienne. L'accessibility et la visibilite 

grandissante des maisons d'edition est un facteur non negligeable. Plus le nombre 

d'ouvrages de qualite publies est grand, plus ils seront etudies et critiques, ce qui fait en 

58 

23 

13 

12 

98 

65 

20 

17 

86 

71 

19 

21 

265 

167 

61 

52 

34II s'agit du Manteau de Ruben, publie a Montreal aux Editions Hurtubise. 
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sorte que la litterature franco-ontarienne acquiert de la reconnaissance35. En comparant le 

nombre de recueils publies aux nombres d'ouvrages appartenant a d'autres genres, je 

remarque toutefois une constante. Depuis les annees 1980, environ 10 % des ecrits 

franco-ontariens sont des recueils de nouvelles. Ainsi, la publication de la nouvelle 

semble demeuree stable au cours des trente dernieres annees. A part les annees 1970, ou 

seulement deux recueils ont ete publies comparativement a neuf pieces de theatre, le 

nombre de recueils et de pieces de theatre publies sont relativement similaires avec 

seulement un ou trois titres de difference. Le theatre est toutefois un genre particulier 

dans la mesure ou une piece n'a pas obligatoirement besoin d'etre publiee pour etre 

sujette a une critique, la prestation theatrale pouvant etre en elle-meme l'objet de la 

critique. Ainsi, ce genre peut etre apprecie sans etre publie, ce qui explique sa plus 

importante popularite comparativement a la nouvelle, malgre le peu de publications. 

Comme c'est aussi le cas pour les autres genres en Ontario francais, il y a plus d'hommes 

qui ecrivent des nouvelles que de femmes : 35 Franco-Ontariens sont auteurs de 

nouvelles, comparativement a 16 femmes. Toutefois, le nombre de nouvellieres a 

augmente jusqu'a etre a egalite avec le nombre de nouvelliers. En effet, depuis l'annee 

2000, 11 hommes et 10 femmes ont publie des recueils de nouvelles. Ainsi, la pratique et 

la visibilite de la nouvelle se sont accrues au fil des ans. II demeure tout de meme des 

prejuges face a ce genre, prejuges qui se retrouveront peut-etre dans la reception critique 

de certains de ces recueils. 

Methodologie 

Voir Lucie Hotte, « Une nouvelle litterature franco-ontarienne? », Liaison, n° 112, automne 2001, p. 6-8. 
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Dans cette these, j'examinerai la reception critique qu'ont connue les recueils de 

nouvelles de Maurice Henrie afin de determiner s'il y a eu une evolution au sein du 

discours critique. Dans son ouvrage, Des textes a I'ceuvre : la lecture du recueil de 

nouvelles, Rene Audet soutient qu'il existe un malaise face au morcellement de la 

narration d'un recueil de nouvelles. Cet inconfort est-il present dans les critiques des 

recueils de nouvelles de Maurice Henrie? Joue-t-il un role dans le manque d'interet que 

porte la critique aux recueils de nouvelles en Ontario? Pourrait-on penser que cette 

fragmentation nuit a une reception ethnographique ? Cette etude identifiera les criteres 

utilises pour evaluer la qualite des recueils de Maurice Henrie et leur contenu. Dans le but 

d'atteindre ces objectifs, je procederai a une analyse des comptes rendus critiques des six 

recueils de nouvelles de Henrie. Je n'ai retenu pour ce travail que les comptes rendus 

critiques ou l'auteur emet un jugement. Cette analyse est basee sur la methode proposee 

par Hans Robert Jauss. L'ouvrage de Jauss, Pour une esthetique de la reception, et la 

methode qui en decoule s'averent un outil essentiel pour tout chercheur qui desire etudier 

la reception critique d'une oeuvre ou, dans mon cas, d'un genre litteraire. Afin de cerner 

le sort reserve aux recueils de nouvelles de Maurice Henrie, je vais analyser les comptes 

rendus critiques selon une grille d'analyse inspiree de celle utilisee par Joseph Jurt dans 

son analyse de 1'oeuvre de Georges Bernanos37. Cette grille est divisee en trois principales 

categories. La premiere categorie examine les propos sur l'auteur. Comment l'auteur est-

36 Par reception ethnographique, je designe cette tendance des critiques litteraires a chercher « dans les 
ceuvres de fiction certains traits recurrents qui renverraient a la collectivite » (Gaetan Brulotte, 
« L'Ethnocritique et la litterature quebecoise », LitteRealite, vol. 3, n° 1, printemps 1991, p. 23). Ainsi, la 
critique prefere les livres enracines dans la communaute d'ou vient l'auteur et dont le contenu represente la 
realite. Cette tendance est commune dans les petites litteratures de communautes qui cherchent a se forger 
une identite. L'ethnocritique s'avere toutefois dangereuse puisqu'elle peut etre, comme le souligne 
Brulotte, « une approche limitative, negative, qui aplatit la singularite des ceuvres, [...] les transforme en 
guide touristique » {Ibid., p. 31). 
37 Joseph Jurt, La reception de la litterature par la critique journalistique, Paris, Jean-Michel Place, 1980. 
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il presente au lectorat? Dans le but de promouvoir la vente d'un livre, les maisons 

d'edition distribuent un communique de presse pour presenter le contenu du nouvel 

ouvrage et pour vanter les merites de son auteur. Est-ce que la critique a ete influencee 

par les propos de ces communiques? La notoriete de 1'auteur semble-t-elle avoir du poids 

dans la critique? Est-ce que 1'auteur de la critique connait toutes les oeuvres de Henrie ou 

seulement ses nouvelles? En vue de donner a ses lecteurs un meilleur avant-gout de 

l'oeuvre en question, le critique peut se permettre une comparaison entre 1'auteur et son 

ouvrage et l'auteur et l'oeuvre d'un ecrivain plus connu du public. A ce sujet, Gaetan 

Brulotte ecrit que « [l]es meilleures armes [de la critique] sont la comparaison et la 

recontextualisation, qui permettent de donner une meilleure image de leur objet38 ». Les 

comparaisons peuvent etre soit internes, lorsque l'ouvrage est compare a un autre 

ouvrage du rneme auteur, soit externes, lorsque la comparaison est faite entre l'ouvrage 

recense et un ouvrage d'un autre auteur. La deuxieme categorie porte sur les propos tenus 

sur l'oeuvre afin de determiner les elements sur lesquels se basent les critiques pour 

evaluer la valeur litteraire du recueil. Que disent-ils du style, des themes et des 

personnages? Lequel de ces elements est privilegie lorsque vient le moment de porter un 

jugement sur le recueil? La grille me permet aussi de noter les forces et les faiblesses 

relevees par les critiques. Ces remarques laisserit entrevoir quel element est essentiel a la 

reussite critique d'un recueil de nouvelles. La troisieme categorie releve les 

commentaires des critiques au sujet du genre nouvellier. Comment concoivent-ils ce 

genre? Est-ce qu'ils separent les nouvelles selon le theme aborde? Est-ce qu'ils reperent 

des nouvelles qui se demarquent des autres? La theorie de Jauss soutient que les critiques 

38 Gaetan Brulotte, « La critique : complice ou ennemie de la litterature? », LitteRealite, vol. 17, n° 1, 
printemps/ete 2005, p. 67. 
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doivent avoir une connaissance approfondie du genre dont il est question afin de bien 

situer le livre dans le mouvement litteraire39. Maurice Henrie a exprime a plusieurs 

reprises sa preference pour l'ecriture de nouvelles au detriment des romans. En entrevue, 

il fait part de son point de vue sur l'ecriture : « J'admire ce que [Yves Beauchemin ou 

Arlette Cousture] font mais moi j'aime une ecriture plus dense, qui incite plus a la 

reflexion40 ». Et les critiques, comment percoivent-ils le genre des ouvrages recenses? 

Est-ce que l'ouvrage en main est un bon exemple du genre nouvellier? Cette grille 

inspiree de celle de Jurt m'aidera a repondre a ces questions. 

Le premier chapitre de cette these sera un chapitre theorique divise en quatre 

sections qui presenteront differents concepts utilises dans ce travail. La premiere section 

cherchera a dresser un portrait du genre nouvellier en faisant un survol des diverses 

definitions donnees a la nouvelle et au recueil. Pour ce faire, je vais me servir notamment 

des travaux de Rene Audet, Andre Carpentier, Denis Sauve et Francois Ricard. La 

deuxieme section fera l'etat de la reception critique des recueils de nouvelles. Bien que 

peu de travaux traitent de cette question, certains chercheurs, dont Marguerite Andersen, 

Rene Audet, Andre Carpentier et Denis Sauve, ont reflechi au sujet de la reception 

critique de ce genre. La troisieme section presentera la theorie de la reception critique, 

particulierement la theorie de Hans Robert Jauss. Cette theorie propose les concepts 

d'« horizon d'attente » et d'« effet de lecture » qui influencent la reception critique des 

ouvrages. Dans la quatrieme section, le role de la critique sera aborde. Puisque ce travail 

analyse la reception critique a partir des comptes rendus critiques, cette section 

soulignera les particularites de la critique journalistique. De plus, cette section s'attardera 

39 Hans Robert Jauss, op. cit., p. 15. 
40 Andree Poulin, « Maurice Henrie laisse peines et plaisirs couler dans une prose poetique », Le Droit, 16 
Janvier 1993, p. A8. 
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aux problemes auxquels fait parfois face la critique, particulierement au sein d'une 

litterature minoritaire. 

Afin d'eviter la redondance, j 'ai decide de regrouper 1'analyse de la reception 

critique des recueils de nouvelles de Maurice Henrie par paire selon leur date de 

publication. Ainsi, le deuxieme chapitre portera sur La chambre a mourir et Le pont sur 

le temps, le troisieme sur La savoyane et Fleurs d'hiver et le quatrieme sur Memoire vive 

et Les roses et le verglas. Chacun de ces chapitres sera divise selon les differentes 

categories de propos notes dans la grille d'analyse utilisee. La premiere section 

presentera alors les deux ouvrages a l'etude dans ce chapitre. Ensuite, la deuxieme 

section s'attardera a la facon dont les auteurs des comptes rendus critiques recenses 

presentent Maurice Henrie a leurs lecteurs. La troisieme section examinera les propos des 

critiques face au genre nouvellier, c'est-a-dire les propos tenus sur le genre et 

l'appartenance des recueils au genre nouvellier. De plus, cette section abordera les 

commentaires portant sur la presentation de l'ouvrage. La quatrieme section sera 

consacree a ceux qui traitent de l'ceuvre comme telle, soit son contenu. Enfin, la derniere 

section regardera les points forts et les points faibles des recueils souleves par les 

critiques. Ces differents points d'analyse me permettent d'obtenir un meilleur portrait de 

la reception critique des recueils de nouvelles de Maurice Henrie. 
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Chapitre premier 
Nouvelle, recueil et reception critique : definitions et theories 

La nouvelle et le recueil 

Avant d'entamer une etude sur la nouvelle, il est important de definir ce genre et 

son mode de publication, le recueil. Comme il a deja ete mentionne, la nouvelle est aux 

prises avec plusieurs prejuges. Maurice Henrie souleve d'ailleurs son statut ambigu dans 

Fleurs d'hiver: 

Quelques editeurs, quelques auteurs meme, m'ont plus d'une fois laisse entendre, 
sans le dire expressement et en y apportant mille nuances et precautions, que la 
nouvelle est un mode d'expression mineur, interimaire, et qu'elle est pratiquee 
surtout par les debutants. Une fois acquise une certaine maturite, une plus grande 
maitrise dans l'ecriture, expliquent-ils, la majorite des ecrivains en viennent a 
vouloir relever un defi plus grand. lis finissent par tenter leur chance du cote du 
genre superieur qu'est le roman, ce qui leur donne droit du meme coup au titre 
non negligeable de romancier41. 

L'ecrivain quebecois Gilles Pellerin est du meme avis, croyant que la nouvelle « reste 

soit un gentillet cahier d'exercices pour debutants fluets en attente de robustesse, soit un 

divertissement pour ecrivains etablis42 ». Ainsi, le milieu litteraire semble privilegier 

certains genres au detriment de la nouvelle. Celle-ci est considered comme un « genre 

mineur43 » qui sert de « genre-seuil par lequel beaucoup de jeunes auteurs abordent la 

litterature44 ». Ce parti pris pour le roman est aussi present chez le lectorat puisque les 

lecteurs d'ouvrages populaires ignorent habituellement ce genre, laissant les nouvelles au 

« public initie, generalement intellectuel45 ». 

41 Maurice Henrie, Fleurs d'hiver, op. cit., p. 26. 
42 Gilles Pellerin, « Le delit de jeunesse », En une ville ouverte, Quebec, L'instant meme, 1990, p. 8, cite 
par Sylvie Berard, « Des titres qui font bon genre : de quelques particularites editoriales de la nouvelle », 
Agnes Whitfield et Jacques Cotnam (dir.), op. cit., p. 81. 
43 Sylvie Berard, Ibid., p. 83. 
44 Jean Pierre Girard, « Preface », Complicites, Montreal, Paje, 1990, p. 9, cite par Sylvie Berard, Ibid., 
p. 81. 
45 Sylvie Berard, Ibid., p. 83. 
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Afin de tenter de demystifier la nouvelle, plusieurs chercheurs se sont consacres a 

1'etude de sa definition et de son fonctionnement. La nouvelle est definie comme un texte 

narratif bref et independant qui est rarement publie seul. Cette brievete, tant au plan 

materiel que narratif, est une composante importante du genre. Marguerite Andersen, 

directrice de la revue Virages et auteure de deux recueils de nouvelles, ecrit que « [l]a 

brievete du texte en chantier force a inventer des scenes symboliques qui disent bien plus 

que ce qu'elles racontent. Ne permettant pas le laisser-aller, l'ecriture de la nouvelle est le 

plus souvent minimaliste. Chaque mot y est a sa place, est necessaire46 ». Elle ajoute dans 

un article recent que 

la nouvelle se nourrit du fait divers et du quotidien. Elle en resserre Taction 
qu'elle fait parfois disparaitre (presque) completement. Elle va directement a 
l'essentiel et est econome de moyens [...]. L'amorce, le point culminant et la 
finale sont souvent mis en evidence par de courtes phrases. Ainsi, la nouvelle 
focalise le temps, l'espace et les personnages. En seulement quelques pages, elle 
surprend toujours de nouveau47. 

La brievete d'une nouvelle se joue aussi dans la « perspective spatiale (le nombre de mots 

ou de pages) ou dans une perspective temporelle (la duree de lecture limitee)48 ». Le 

genre nouvellier se distingue aussi par le fait que 1'intrigue n'y est pas au premier plan. 

En effet, Franck Evrard decrit la nouvelle comme une « concentration dramatique » et 

precise qu'« avec son nombre limite de personnages, son decor reduit aux details 

necessaires, son action simple et breve centree autour d'un seul evenement, [elle] oriente 

la lecture vers une chute attendue49 ». Andre Carpentier et Denis Sauve signalent que la 

nouvelle comporte « generalement un temps fort autour duquel la trame narrative se 

Marguerite Andersen, « Remarques sur la nouvelle », loc. cit., p. 836. 
Id., « Virages, la revue de la nouvelle ou du texte court», Liaison, n° 142, hiver 2008-2009, p. 10. 
Franck Evrard, La nouvelle, Paris, Editions du Seuil, coll. « Memo », 1997, p. 7. 
Ibid., L'auteur souligne. 
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construit50 ». D'apres Rene Audet, le «trait fondamental [de la nouvelle] reside dans la 

place centrale qu'occupe la narrativite51 » et cette caracteristique permet a la nouvelle de 

se differencier de la poesie et de l'essai. La narrativite est tout aussi importante si Ton 

considere qu'au sein de la nouvelle, « [l]es evenements [sont] plus commentes que vecus 

par les personnages [et] font entendre le ton de la narration au detriment de l'histoire 

racontee52 ». Par ailleurs, le fait que la narration plutot que l'histoire occupe la place 

centrale d'une nouvelle differencie ce genre du roman. Cependant, tout comme c'est le 

cas pour le roman, il existe differents genres de nouvelles, dont les nouvelles fantastiques, 

les nouvelles sentimentales, les nouvelles policieres et les nouvelles de science-fiction. 

Bien que le titre soit aussi un element associe a tous les autres genres litteraires, il 

comporte toutefois des particularites lorsqu'il se rattache a la nouvelle. En general et pour 

tous les genres confondus, «le titre forme une unite etroite avec le texte : il n'est pas 

choisi arbitrairement; il est choisi en fonction de la lecture du texte qu'il annonce53 ». 

Ainsi, Leo Hoek percoit le titre comme etant « un element autonome quoique non 

independant54 ». En ce qui a trait au recueil de nouvelles, son titre peut reprendre celui 

d'une nouvelle qui le compose ou il peut etre original. La nouvelle eponyme « se voit 

evidemment conferer un statut particulier, qui la fait apparaitre comme centre de gravite 

du recueil55 ». Si le recueil prend un titre original, ce titre « peut orienter la lecture, mais 

50 Francine Cicurel, « Lecture de la nouvelle », Le Francois dans le monde, Paris, Hachette/Larousse, 
n° 176, avril 1983, p. 62-63 citee par Andre Carpentier et Denis Sauve, « Le recueil de nouvelles », 
Francois Gallays et Robert Vigneault (dir.), La nouvelle au Quebec, Montreal, Editions Fides, coll. 
« Archives des lettres canadienne », Tome IX, 1996, p. 11. 
51 Rene Audet, Des textes a I'ceuvre : la lecture du recueil de nouvelles, Quebec, Editions Nota Bene, 2000, 
p. 29. 
52 Franck Evrard, op. cit., p. 57. 
53 Leo H. Hoek, Le marque du titre. Dispositifs semiotiques d'une pratique textuelle, La Haye, Mouton 
Editeur, 1981, p. 2. 

Ibid. L'auteur souligne. 
55 Andre Carpentier et Denis Sauve, loc. cit., p. 21. 
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[...] il ne la programmera pas56 ». II peut indiquer des « piste[s] de lecture » et pointer 

vers des indices, « par exemple en devoilant un theme commun. II n'assurera cependant 

en rien une interpretation de l'ensemble basee sur ces indices57 ». 

La nouvelle est souvent confondue avec le conte, autre genre narratif bref. 

Toutefois, la nouvelle et le conte se distinguent par « le fait que la nouvelle problematise 

une situation, alors que le conte la simplifie, en organise la portee en fonction d'un projet 

precis : faire rire, faire peur, etonner, emerveiller58 ». Le conte a tendance a adopter une 

forme plus orale et son narrateur, plus souvent que dans la nouvelle, participe a Taction et 

« se confond avec son recit59». De plus, la fin du conte formule frequemment une 

morale, ou fait part a ses lecteurs d'une lecon apprise par l'experience, tandis que la fin 

de la nouvelle cherche plutot a surprendre le lecteur. Elle se «termin[e] souvent par un 

trait, phrase courte qui divulgue en un eclair la portee de l'evenement; qui provoque, 

comme pour le poeme, un fort desir de relecture60 ». Franck Evrard ajoute que «la 

conclusion [de la nouvelle] est un lieu d'intensite maximale, un point culminant et 

focalisateur qui se caracterise par un renforcement61 ». 

Pour qu'elle soit reconnue par le milieu litteraire, la nouvelle doit etre publiee, 

d'ou 1'importance du recueil. En tant que texte court, la nouvelle pose des problemes 

d'edition que ne connait pas le roman. Comme le poeme, elle ne peut pas faire l'objet 

d'une edition autonome. II faut que plusieurs nouvelles soient reunies, soit en revue soit 

5b Ibid., p. 21. 
57 Ibid., p. 21. 
58 Jeanne Demers, « Nouvelle et conte : des frontieres a etablir », Agnes Whitfield et Jacques Cotnam (dir.), 
op. cit., p. 65. 
59 Ibid., p. 67. 
60 Ibid., p. 68. 
61 Franck Evrard, op. cit., p. 36. L'auteur souligne. 
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cry 

en un recueil. Le plus souvent, le recueil regroupe des nouvelles d'un meme auteur, 

mais il peut parfois etre constitue de nouvelles ecrites par differents auteurs. La 

publication d'un recueil permet aux nouvelles de rejoindre le lecteur et d'etre ainsi 

sujettes a la critique litteraire. Le recueil est done une notion abstraite dans la mesure ou 

il n'existe que pour reunir des textes trop courts pour etre publies seuls63. 

Plusieurs chercheurs se sont penches sur ce qu'est un recueil de nouvelles. 

Francois Ricard soutient que le recueil de nouvelles 
est un ensemble de recits varies, nettement separes les uns des autres par les 
intrigues et les personnages qu'ils mettent en scene, mais relies par un theme 
unique, theme devant s'etendre ici au sens large, comme la projection d'une 
ideologic [...]. Autrement dit, e'est au niveau semantique [...] que le recueil 
semble surtout trouver son unite . 

Ricard mentionne aussi dans son article que la definition de la nouvelle doit souligner 

qu'elle fait « elle-meme partie d'un autre systeme, le recueil, a l'interieur duquel elle 

remplit aussi une fonction determinee, qui est une composante essentielle de sa 

signification65 ». Bien que cet ajout a la definition ecarte les nouvelles qui sont publiees 

dans les periodiques, on voit que les notions de « recueil» et de « nouvelle » sont des 

termes connexes pour plusieurs et que, pour certains, l'un ne peut pas exister sans l'autre. 

A ce propos, Jean-Pierre Boucher affirme que la nouvelle est un « [r]ecit bref qu'on lit 

d'un coup, oui, mais le plus souvent inscrit a l'interieur d'un "genre long", le recueil, 

d'ou elle tire une part importante de sa signification66 ». Rene Audet, dans son ouvrage 

Des textes a I 'ceuvre :la lecture du recueil de nouvelles, fait un survol des diverses 

definitions donnees au terme « recueil » et conclut que celle formulee par Robert Luscher 

62II peut regrouper, outre des nouvelles, des poemes et des essais. 
63 Certes, la nouvelle peut paraitre seule dans une revue, mais elle est accompagnee d'autres types d'ecrits, 
dont l'article, l'entrevue et l'editorial. 
64 Francois Ricard, « Le recueil », Etudes francaises, vol. 12, n° 1-2, avril 1976, p. 124-125. 
65 Ibid., p. 114. 
66 Jean-Pierre Boucher, Le recueil de nouvelles, Montreal, Editions Fides, 1992, p. 10. 
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est la plus appropriee : « a volume of stories, collected and organized by their author, in 

which the reader successively realizes underlying patterns of coherence by continual 

modifications of his perceptions of pattern and theme61». Audet considere que cette 

definition est la plus adequate puisqu'elle reconnait le role de l'auteur sans oublier la 

participation du lecteur. L'auteur effectue divers choix quant a la presentation du recueil 

et ces choix forment le recueil et guident sa lecture. 

En effet, le nombre et le type de nouvelles choisies ainsi que l'ordre de leur 

apparition dans le recueil sont tous des indications de la presence de l'auteur et influent 

sur 1'interpretation du recueil lors de sa lecture. La lecture de la premiere nouvelle cree 

des attentes chez le lecteur face au reste du recueil et « [l]a reception des autres nouvelles 

sera en partie mise sous les conditions de cette premiere reception ». Si un lecteur 

decide de lire les nouvelles de maniere aleatoire, il n'aura pas le meme effet de lecture 

qu'un lecteur qui suit l'ordre predetermine par l'auteur. Rene Audet soutient que «le 

recueil n'est pas tant une ceuvre construite par son auteur qu'un ouvrage composite, dont 

le sens global n'est que potentiel; l'actualisation du sens du recueil, possible par la 

creation de liens entre les nouvelles, ne survient qu'au moment de la lecture69». Ainsi, 

1'effet de lecture souhaite par l'auteur n'est qu'approximatif puisque c'est a la lecture et a 

la lecture seule que le recueil prend tout son sens. De plus, chaque lecteur a sa propre 

interpretation du recueil et le fil conducteur peut differer selon les individus ou ne pas 

exister du tout. Puisque les nouvelles sont reliees physiquement, il est cependant dans la 

nature humaine de tenter de trouver un lien thematique ou stylistique qui justifie leur 

67 Robert M. Luscher, « The Short Story Sequence : An Open Book », Susan Lohafer et Jo Ellyn Clarey 
(dir.), Short Story Theory at a Crossroads, Baton Rouge et Londres, Louisiana State University Press, 
p. 148-167, cite par Rene Audet, op. cit., p. 46. 
68 Andre Carpentier et Denis Sauve, loc. cit., p. 20. 
69 Rene Audet, op. cit., p. 16. 
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regroupement, meme si l'auteur n'avait aucun fil conducteur en tete lors de la redaction 

des nouvelles. Differents indices, dont les elements du paratexte, servent a reperer un ou 

plusieurs liens communs entre les nouvelles d'un recueil. Toutefois, ce fil conducteur 

n'est pas toujours evident, si meme il existe. Bien que l'auteur puisse dormer des indices 

au lecteur grace au paratexte, il se peut qu'il cherche a induire son lectorat en erreur : 

il importe de rappeler qu'en depit de toute volonte d'un auteur, 1'affirmation 
d'une telle organisation n'assure pas sa concretisation dans le recueil; il serait 
facilement imaginable qu'un auteur, voulant tromper son lectorat, fasse preceder 
son ouvrage [...] d'un mot avouant un suppose travail d'organisation du recueil, 
sans que cette affirmation ne modifie en rien la teneur de l'ouvrage en question70. 

II est tout de meme possible d'effectuer diverses lectures d'un recueil, decouvrant ainsi 

une piste autre que celle suggeree par l'editeur et/ou l'auteur. Ainsi, lors de la lecture 

d'un recueil de nouvelles, le lecteur cherche differents indices qui peuvent le mener a 

trouver le fil conducteur qui lie les nouvelles. La signification des divers indices est 

individuelle et produit ainsi un effet de lecture. Le recueil offre diverses pistes de lectures 

qui ne sont pas presentes si les nouvelles sont publiees individuellement, notamment cette 

recherche du fil conducteur qui cree un sentiment d'unite. Le recueil de nouvelles offre 

alors «une double perspective de lecture : lecture d'un objet esthetique singulier et 

autonome : la nouvelle comprise comme unite texruelle; et lecture d'un objet composite : 

le recueil71 ». Ainsi, comme le soulignent Andre Carpentier et Denis Sauve, l'approche 

de Ricard, qui veut que 1'etude de la nouvelle doive toujours tenir compte du recueil, ne 

permet qu'une seule lecture. Neanmoins, la lecture d'un recueil de nouvelles cree un effet 

mesurable grace a l'etude de sa reception critique. 

Ibid., note en bas de page, p. 52. 
Andre Carpentier et Denis Sauve, loc. cit., p. 22. 
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La reception critique des recueils de nouvelles 

La nouvelle connait une mauvaise reputation qui fait que le lecteur est peu 

familier avec ce genre. Marguerite Andersen se demande pourquoi le « public lecteur 

n'apprecierait-il pas la precision, la brievete sans compromis ni fioritures? Ou bien juge-

t-il une ceuvre litteraire selon son poids72? ». En ce qui a trait a la reception critique des 

recueils de nouvelles, l'article d'Andre Carpentier et de Denis Sauve apporte des pistes 

d'analyse interessantes. Dans cet article, les auteurs distinguent deux types de recueil: le 

recueil homogene et le recueil heterogene. Le recueil homogene est compose de 

nouvelles partageant une ou plusieurs caracteristiques (personnages, theme, espace, etc.) 

et qui donnent « une coherence et un effet de sequence73 » au recueil. A l'inverse, le 

recueil heterogene regroupe des nouvelles divergentes qui ne donnent pas une impression 

d'unite. Selon ces auteurs, les recueils de nouvelles peu homogenes laisseraient les 

critiques perplexes et «inconfortables74 ». Pourquoi? Parce que «l'homogene rassure, 

[...] l'heterogene destabilise75 ». De plus, le recueil de nouvelles repose sur la brievete et 

cette caracteristique « deconstruit la norme du developpement qui nous informe que 

quelqu'un a quelque chose d'important a dire, quelque chose dont l'intelligibilite exige 

un espace de discours elargi ». 

II est interessant de noter que Boucher, Ricard et Luscher affirment tous que 

l'element qui fait qu'un recueil est considere comme etant un recueil est la presence d'un 

sentiment d'unite cree par une thematique commune. L'absence d'unite apparente peut 

72 Marguerite Andersen, « Virages, la revue de la nouvelle ou du texte court», loc. cit., p. 11. 
73 Andre Carpentier et Denis Sauve, loc. cit., p. 13. 
74 Ibid., p. 25. 
75 Ibid. 
76 Andre Carpentier, « Commencer et finir souvent. Rupture fragmentaire et brievete discontinue dans 
l'ecriture nouvelliere », Agnes Whitfield et Jacques Cotnam (dir.), op. cit., p. 43. 
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causer un malaise chez le lectorat et la critique face a la nouvelle et au recueil de 

nouvelles. Parce que si la nouvelle est parfois considered comme un genre problematique, 

le recueil de nouvelles Test davantage. En effet, cette facon d'etre publie peut entrainer 

de la confusion lors de la reception critique. En ce qui a trait aux modes de publication de 

la nouvelle, Jacques Cotnam et Agnes Whitfield affirment que 

[l]es conditions particulieres de diffusion de la nouvelle, notamment dans des 
revues litteraires et populaires, n'ont guere facilite son etude, pas plus que sa 
brievete merae, qui semble avoir joue un role dans la devalorisation litteraire du 
genre, inscrit souvent en marge du roman et reduit ainsi a un genre mineur, voire 
a un sous-genre77. 

II semble done que le fait que la nouvelle soit le plus souvent publiee en recueil contribue 

a la devaluer. Rene Audet souligne bien ce probleme lorsqu'il dit que « [l]a presence 

conjuguee de narration, de personnages, d'univers, en plus de la dimension fictionnelle, 

explique en bonne partie les difficultes liees a la reception des recueils de nouvelles, qui 

combinent plusieurs textes possedant chacun un monde autonome et generalement 

different78 ». II ajoute que « [l]e malaise souvent exprime lors de la reception de recueils 

s'explique par la tension entre la discontinuity du texte du recueil et la totalite du livre, 

les lecteurs tentant de faire emerger le sens global de l'ouvrage79 ». De fait, tant la 

nouvelle ne peut etre publiee sans recueil, tant la publication de nouvelles sous forme de 

recueil peut laisser certains bredouilles quant a la cohesion de l'ouvrage. Audet en vient a 

la conclusion que «1'etude du recueil de nouvelles devrait done respecter 1'autonomic 

des mondes fictifs, s'abstenir de recourir a l'intention auctoriale et ne pas se preter a une 

Agnes Whitfield et Jacques Cotnam, « Presentation », Agnes Whitfield et Jacques Cotnam (dir.), op. cit., 
p. 7. 
78 Rene Audet, op. cit, p. 30. 
79 Ibid., p. 27. 
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hierarchisation des procedes unifiants ». Les etudes sur le genre nouvellier doivent alors 

s'attarder a l'« effet d'unite observable81 » (qui peut etre present ou non), soit l'effet 

produit par la lecture. La meilleure methode pour evaluer l'effet de la lecture d'un 

ouvrage s'avere etre l'etude de la reception critique. 

La theorie de la reception critique 

La theorie de la reception critique a ete developpee par l'Ecole de Constance en 

1967 afin d'encourager la diversite dans 1'interpretation litteraire et d'etudier le « role du 

lecteur dans la constitution, ou la concretisation, du sens d'un texte82 ». Cette theorie a ete 

elaboree par les Allemands Hans Robert Jauss (1921-1997) et Wolfgang Iser (1926-

2007). L'ouvrage de Jauss, Pour une esthetique de la reception (1978), est un des 

ouvrages les plus importants de la theorie de la reception83. Ce livre definit le role du 

lecteur dans la reception et la survie d'un ouvrage litteraire. Selon Jauss, le lecteur joue 

un role primordial puisque « c'est a lui que l'oeuvre litteraire est d'abord adressee84 ». 

Tout lecteur, professional ou amateur, aborde les ceuvres litteraires en fonction de ce 

que Jauss appelle un «horizon d'attente85 ». L'horizon d'attente est un systeme de 

references determine par la connaissance que le lecteur a deja acquise de la litterature en 

general et du genre en particulier: «l'accueil fait a l'oeuvre par ses premiers lecteurs 

*" Ibid., p. 55. 
81 Ibid., p. 56. 
82 Robert F. Barsky, Introduction a la theorie litteraire, Sainte-Foy, Presses de l'Universite du Quebec, 
1997, p. 139. 
3 Plusieurs etudes sur la theorie de la reception critique ont ete menees au fil des ans. Afin de ne pas 

m'eloigner de mon objectif, je ne vais m'attarder ici qu'a un court resume de cette theorie. Pour plus de 
renseignement a ce sujet, voir entre autres les theses de Tina Desabrais, Les receptions franco-ontarienne et 
quebecoise du Chien, dll n'y a que l'amour et dlJn vent se leve qui eparpille de Jean Marc Dalpe, 
memoire de maitrise, Universite d'Ottawa, 2005, et de Lucie Pronovost, L 'effet de lecture et la reception 
chez Jauss, Iser etEco, memoire de maitrise, UQAM, 1989. 
84 Hans Robert Jauss, op. cit., p. 48. 
85 Ibid., p. 15. 
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implique un jugement de valeur esthetique, porte par reference a d'autres ceuvres lues 

anterieurement86 ». Ainsi, « [l]e texte nouveau evoque pour le lecteur [...] tout un 

ensemble d'attente et de regies du jeu avec lesquelles les textes anterieurs l'ont 

familiarise et qui, au fil de la lecture, peuvent etre modulees, corrigees, modifiees ou 

simplement reproduces87 ». Des lors, les lectures anterieures forment un systeme de 

connaissances sur lequel le lecteur se base pour evaluer un nouvel ouvrage. Ce systeme 

de references cree des attentes auxquelles est confronted chaque nouvelle lecture. Selon 

Joseph Jurt, «[p]our Jauss, plus une ceuvre decoit les attentes, plus elle est 

esthetiquement valable. Les ceuvres qui satisfont sans resistance le gout des lecteurs 

relevent, selon lui, de la litterature triviale88 ». Le fait que 1'ouvrage suive ou ne suive pas 

les regies du jeu est une prise de position face a l'esthetique dominante et donne lieu a un 

ecart esthetique89. Jauss appelle ecart esthetique 

la distance entre l'horizon d'attente preexistant et l'oeuvre nouvelle dont la 
reception peut entrainer un « changement d'horizon » [...]. [C]et ecart esthetique, 
mesure a l'echelle des reactions du public et des jugements de la critique (succes 
immediat, rejet ou scandale, approbation d'individus isoles, comprehension 
progressive ou retardee) peut devenir un critere de 1'analyse historique90. 

Le chercheur tient aussi compte de la place de l'ouvrage dans l'histoire 

[m]ais comprendre l'oeuvre d'art dans son histoire, c'est-a-dire a l'interieur d'une 
histoire litteraire definie comme « succession de systemes », cela ne signifie pas 
encore la saisir dans l'histoire, selon l'horizon historique de sa naissance, dans sa 
fonction sociale et dans Taction qu'elle a exercee sur l'histoire91. 

86 Ibid., p. 50. 
87 Ibid., p. 56. 
88 Joseph Jurt, op. cit., p. 31. 
89 Gaetan Brulotte, dans son article « La critique : complice ou ennemie de la litterature? », donne en 
exemple l'oeuvre de Marcel Proust qui avait ete severement critique a sa reception pour ensuite etre 
reconnue par la posterite comme etant geniale. 
90 Hans Robert Jauss, op. cit., p. 58. 
91 Ibid., p. 47. L'auteur souligne. 
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En outre, le theoricien combine l'approche esthetique et l'approche historique pour 

comprendre comment un ouvrage s'inscrit dans le mouvement esthetique pour modifier 

les attentes : 

Si Ton considere ainsi l'histoire de la litterature, sous Tangle de cette continuite 
que cree le dialogue entre l'oeuvre et le public, on depasse la dichotomie de 
l'aspect esthetique et de l'aspect historique, et Ton retablit le lien rompu par 
l'historisme entre les ceuvres du passe et l'experience litteraire d'aujourd'hui. En 
effet, le rapport entre l'oeuvre et le lecteur offre un double aspect, esthetique et 
historique92. 

Trois facteurs influent sur la reception des ceuvres, selon Jauss : les normes 

generiques, c'est-a-dire les idees preconcues qu'ont les lecteurs a l'egard d'un genre, la 

possibilite de faire des comparaisons entre l'ouvrage en main et des ouvrages et des 

auteurs deja primes et le rapport que la litterature (la fiction) entretient avec la vie sociale 

(la realite)93. L'etude de la reception critique d'une ceuvre suppose done que Ton analyse 

les textes critiques afin de reconstituer l'horizon d'attente des lecteurs en examinant 

comment ils utilisent des ceuvres anterieures pour juger de la valeur de l'oeuvre lue, en 

identifiant leur perception du genre et en cernant la correlation qu'ils etablissent entre le 

monde imaginaire et la realite quotidienne. La theorie de Jauss propose de recreer 

l'horizon d'attente de l'epoque et « de saisir les conditionnements extralitteraires du 

processus de la reception94 ». Le chercheur doit tenter de recreer pour lui-meme le 

contexte social, historique, economique et politique dans lequel l'oeuvre a pris naissance 

afin de mieux apprecier l'impact de celle-ci. 

Ibid., p. 49-50. 
Ibid., p. 59. 
Joseph Jurt, op. cit, p. 33-34. 
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Le role de la critique 

La reception critique n'existe pas sans le critique, sans ce lecteur professionnel 

qui emet un jugement face a la valeur litteraire des livres. Gaetan Brulotte considere 

qu'un critique competent « est celui qui a la capacite de saisir la profondeur d'une oeuvre 

et de situer cette oeuvre au sein d'une litterature donnee, mais aussi de l'inscrire dans la 

litterature universelle95 ». Le critique doit alors juger l'ouvrage en le situant sur une 

echelle litteraire. La critique litteraire existe sous deux formes, soit la critique 

journalistique et la critique savante. Selon Brulotte, la critique journalistique est 

« impressionniste et interprete le gout du public96 ». Elle porte un «jugement de valeur, 

dont le contexte est l'experience d'un lecteur professionnel97 ». La critique savante est 

plutot « analytique et tend vers la science », en plus d'etre un «travail de connaissance 

qui porte sur l'ceuvre et la litterature98». Selon Gaetan Brulotte, le critique journaliste 

«ignore tout de la theorie litteraire et ne connait pas un traitre mot des methodes 

critiques99 ». Toujours d'apres ce meme auteur, l'esperance de vie des propos de cette 

critique est souvent courte puisqu'elle sert plutot a « refleter l'horizon d'attente de 

l'heure100 ». II ajoute qu'« [e]n choisissant de parler de certaines ceuvres plutot que 

d'autres, en jugeant celles qu'il choisit, en discriminant ce qu'il croit etre un bon livre 

d'un mauvais, le journaliste construit aux yeux du public ce qu'on appelle la 

litterature101 ». Ainsi, la recension de comptes rendus critiques rediges par la critique 

journalistique permet de voir les tendances privilegiees a une epoque donnee. Joseph Jurt, 

95 Gaetan Brulotte, « L'Ethnocritique et la litterature quebecoise », loc. cit., p. 28. 
96 Id., « La critique : complice ou ennemie de la litterature? », loc. cit., p. 53. 
97 Ibid., p. 53. 
wIbid. 
99 Ibid, p. 54. 
100 Ibid. 
101 Ibid. 
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dans son etude de la reception critique des ouvrages de Georges Bernanos, declare qu'un 

critique litteraire doit etre au courant de l'actualite litteraire et etre un des premiers a lire 

plusieurs oeuvres. Le commentateur doit tenir compte de son public, car il est le lien entre 

l'auteur, son texte et son destinataire, qui est le public lecteur102. Si l'auteur de cette 

nouvelle parution est peu connu, le critique doit le situer par rapport a des oeuvres 

connues des lecteurs afin « de savoir comment le texte doit etre compris pour etre "bien 

compris" - c'est-a-dire "en fonction du temps et du projet de l'auteur"103 ». Face a la 

montagne d'oeuvres publiees, le critique a la tache epineuse de distinguer les oeuvres 

valables du reste. Bien qu'il soit vrai que, faute de temps et d'espace, le critique ne peut 

pas evaluer tous les nouveaux livres, le fait qu'il choisisse de traiter d'un ouvrage plutot 

que de un autre peut etre significatif. Le critique est souvent, voire presque 

inevitablement dans le cas des litteratures minoritaires, un membre du cercle litteraire. II 

a des amis dans le milieu de l'edition et est conscient de l'impact, notamment de nature 

economique, de ses propos. Je pense en particulier a l'article d'Henri-Dominique Paratte 

ou il s'excuse a l'avance envers les auteurs de l'ouvrage recense pour ses propos : 

Les confectionneurs de cet entrepain ontarois etant des amis (du moins jusqu'a ce 
qu'ils aient lu ce compte rendu-ci) [...], je risque d'etre mal vu : la vocation du 
critique litteraire, en petit milieu, est en effet de s'extasier sur tout - faute de quoi 
le voila inevitablement qualifie d'un manque de gratitude, sinon de 
discernement104. 

Le cas des litteratures minoritaires, dont la litterature franco-ontarienne, est particulier, 

car, surtout a la naissance d'une telle litterature, le critique ne va pas necessairement 

evaluer un ouvrage de la meme maniere qu'un ouvrage venant d'une litterature 

102 Joseph Jurt, op. cit., p. 35-37. 
103 Hans Robert Jauss, op. cit., p. 64. 
104 Henri-Dominique Paratte, « Emergence d'un espace litteraire distinct ou fast-food de la litterature?... », 
LitteRealite, vol. 4, n° 1, printemps 1992, p. 3. 
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majoritaire et etablie. Le critique pese la portee de ses mots et cherche a trouver un 

equilibre entre les eloges non merites et les critiques trop severes afin de ne pas donner de 

faux espoir ni d'ecraser une litterature naissante. II doit etre conscient de la 

« responsabilite culturelle105» de ses propos. De plus, il n'est pas rare qu'un meme 

critique ecrive un compte rendu critique de plus d'un ouvrage d'un meme auteur. Le 

critique est souvent lui-meme critique pour sa subjectivite et pour son absence de 

vision106. Selon Brulotte, 

[l]a critique ideale serait celle qui propose a la fois une intelligence des 
specificites d'une oeuvre et une vue plus large que celle de l'auteur ou d'un canton 
du monde, qui effectue des rapprochements entre l'oeuvre et les autres textes 
d'ailleurs [...]. La critique ideale serait celle qui allume des feux d'intelligence en 
multipliant les rapprochements et fait ressortir les differences107. 

Deux notions influencent le capital symbolique des paroles d'un critique, soit le 

lieu d'inscription et l'effet de signature. En effet, l'endroit ou la critique est publiee et la 

signature apposee au bas de 1'article jouent un role significatif dans la portee d'un compte 

rendu critique. Ainsi le type de periodique dans lequel un compte rendu critique parait 

peut influencer 1'importance de la critique. Certains periodiques, dont University of 

Toronto Quarterly ou Voix et Images, font partie du champ de production restreinte, 

c'est-a-dire qu'ils sont destines a des lecteurs specialises dans le domaine dont traite le 

periodique. D'autres, comme L'Actualite et Le Droit, ciblent plutot la population en 

generate et font ainsi partie du champ de la grande production. Enfin, certains 

periodiques culturels, tels Liaison, Lettres quebecoises ou Nuit blanche, visent un public 

Gaetan Brulotte, « La critique : complice ou ennemie de la litterature? », loc. cit., p. 54. 
106 Voir par exemple l'article de Noel Audet, « Auteur de la terre promise », Le Devoir, 6 fevrier 1999, 
p. D3 et l'article de Patrick Kechichian, « Etats critiques », Le Monde, 28 mars 2008, p. LIV2 sur l'etat de 
la critique litteraire. Meme Gaetan Brulotte dans son article « La critique : complice ou ennemie de la 
litterature? » fait part de sa mauvaise experience avec la reception critique d'un de ses ouvrages (et cette 
experience semble avoir laisser un gout amer dans la bouche de Brulotte vis-a-vis de la critique 
journalistique). 
107 Gaetan Brulotte, « La critique : complice ou ennemie de la litterature? », loc. cit., p. 67. 
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qui connait bien la litterature, mais qui n'est pas necessairement aussi specialise que le 

public savant auquel s'adressent les revues universitaires. Tout article est concu en 

fonction du lectorat propre au periodique. Ainsi, un texte publie dans une revue 

specialisee presentera une critique qui s'exprimera dans des termes plus savants et posera 

des jugements fondes sur des criteres esthetiques propres au champ de production 

restreinte, alors que les comptes rendus qui paraissent dans des periodiques s'adressant au 

grand public, jugeront les oeuvres en fonction des criteres du champ de grande 

production. 

Un jugement emis a l'endroit d'une ceuvre litteraire a un poids different, et sera 

vu d'une maniere differente, selon son auteur. Ainsi, les propos d'un critique chevronne 

dans une revue specialisee aura une portee differente de ceux d'un journaliste amateur 

qui ecrit pour un journal communautaire. Toutefois, le fait qu'il s'agisse d'un critique 

ayant fait ses preuves peut eclipser le fait que son texte soit publie dans un periodique de 

grande production, comme c'est le cas des comptes rendus de Gilles Marcotte dans la 

revue L 'Actualite. II ne faut done pas seulement s'en tenir au contenu d'un compte rendu 

critique lors de revaluation de la reception critique, il est aussi utile de prendre en 

compte le periodique et 1'auteur du texte, comme le dit Kenneth Landry : 

Dans le cas du periodique, il faudrait distinguer entre journaux, magazines et 
revues specialisees (et leur appartenance, en tant qu'appareils, a 1'institution), en 
tenant compte du tirage, du public vise et de la place occupee par la litterature a 
l'interieur du contenu. Pour ce qui est du signataire, etablir s'il s'agit ou non d'un 
chronique regulier, evaluer ses antecedents (sa formation) et son domaine de 
specialisation, ainsi que ses rapports avec les editeurs (qui lui fournissent les 
ouvrages) et avec les ecrivains dont il commente la production . 

Kenneth Landry, « Comment la reception des oeuvres litteraires pourrait venir a la rescousse de l'histoire 
de la litterature : l'exemple du discours critique au debut des annees soixante-dix sur le corpus 
quebecois », Vers une histoire de I'institution litteraire au Canada. Problemes de reception litteraire, 
Edmonton, University of Albert, 1988, p. 12 dans Claire-Helene Lengelle, Reception critique de I'ceuvre de 
Marie Uguay, these de maitrise, Universite d'Ottawa, Ottawa, 1998. 
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Comme nous l'avons vu, la definition de la nouvelle et du recueil peut entrainer 

quelques problemes quant a sa reception critique. En effet, il survient des occasions ou 

une nouvelle ou un recueil de nouvelles peuvent etre critiques parce qu'ils ne suivent pas 

le modele admis. Je note par exemple l'article de Sophie Pouliot qui reproche a Nicole 

Laurier de ne pas adherer entierement au genre : « En effet, si 1'intrigue se fait des plus 

discretes tout au long des narrations, les denouements saisissants souvent caracteristiques 

du genre sont pratiquement inexistants109 ». Un autre critique felicite Pierre Yergeau qui a 

su creer un recueil de nouvelles qui se rapproche du roman : « Par exemple, et il a raison, 

il ne se sent pas du tout tenu de dormer systematiquement a ses textes une chute 

spectaculaire110». Ainsi, la reception critique de recueils de nouvelles compte ses 

particularites, en partie a cause du fait qu'il s'agit d'un genre dont la definition meme est 

problematique. L'etude de la reception critique des six recueils de nouvelles de Maurice 

Henrie permettra de constater s'il y a une evolution dans la facon dont ses recueils de 

nouvelles sont percus. 

Sophie Pouliot, loc. cit., p. D3. 
Pierre Salducci, loc. cit., p. D3. 
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Chapitre 2 
Analyse de la reception critique de La chambre a mourir et du Pont sur 

le temps 

Presentation de La chambre a mourir et du Pont sur le temps 

Ce chapitre presente l'analyse de la reception critique des deux premiers recueils 

de nouvelles de Maurice Henrie, La chambre a mouririn et Le pont sur le temps112, qui 

ont remporte tous les deux le Prix du livre d'Ottawa. Maurice Henrie fait son apparition 

sur la scene litteraire en 1988 avec son premier ouvrage, La chambre a mourir. Ce recueil 

comporte quarante-trois courtes nouvelles qui font entre deux et onze pages chacune, 

bien que la plupart d'entre elles se situe entre trois et quatre pages. Les nouvelles traitent 

de divers episodes plus ou moins importants dans la vie d'une famille d'agriculteurs. Par 

exemple, une nouvelle traite d'un probleme d'aigrettes de pissenlits qui proviennent du 

terrain voisin, une autre de la visite d'un anglophone qui souhaite acheter la terre et une 

derniere, de la trouvaille d'un ceil en verre dans le jardin. Les recits des nouvelles se 

deroulent au meme endroit, soit la ferme familiale, mais l'emplacement geographique de 

la ferme n'est pas specifie. De plus, les personnages des nouvelles sont, pour la plupart, 

des membres de la meme famille et certains de ces personnages sont recurrents au fil du 

recueil. En effet, il y a une certaine continuity dans le recueil puisque certaines nouvelles 

font mention d'evenements qui se sont deroules dans une nouvelle precedente, sans 

compter le retour des personnages. Ainsi, dans une des premieres nouvelles du recueil, 

« L'ensileuse », il est question de l'accident qui a coute au grand-pere sa main. Dans 

quelques nouvelles suivantes, dont « Les pissenlits » et « Le voyage a Saint-Augustin », 

111 Maurice Henrie, La chambre a mourir, Quebec, L'instant meme, 1988. 
U2Id., Lepont sur le temps, Sudbury, Prise de parole, 1992. 
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on fait allusion au moignon, resultant de cet accident, du grand-pere. Si on retire 

« L'ensileuse » du recueil, ces references a 1'accident seront ambigues pour le lecteur. 

Toutes les nouvelles sont ecrites a la troisieme personne, sauf la derniere nouvelle, 

« L'arrachement», ecrite a la premiere personne. Le narrateur de cette nouvelle {alter 

ego de Maurice Henrie?) raconte le sentiment d'arrachement qu'il ressent face a 

l'annonce de son depart de ces «terres ensorcelantes113 » pour le seminaire. En partie a 

cause de cette nouvelle, le lecteur pourrait se demander si ce recueil n'est pas un peu 

autobiographique. Le tout est rapporte dans un style soigne grace auquel l'auteur peint 

des portraits realistes. 

L'appartenance de ce recueil au genre nouvellier peut sembler quelque peu 

ambigue. Aucune mention du genre n'est indiquee par le paratexte de ce livre. Le 

communique de presse, emis par l'editeur L'instant meme, qualifie cet ouvrage comme 

un roman de terroir. Toutefois, ce livre est percu dans les medias comme un recueil de 

nouvelles. Quelques elements pointent effectivement vers la nouvelle, dont le fait que le 

recueil est compose de textes narratifs ou prime la brievete. De plus, l'intrigue n'est pas 

toujours a l'avant-plan du recit; les nouvelles s'attardent le plus souvent aux evenements 

banals du quotidien. II ne faut pas negliger aussi le fait que le recueil est publie par une 

maison d'edition reconnue pour ses recueils de nouvelles. Neanmoins, il est vrai que le 

theme, soit la vie sur la ferme, ressemble a celui du roman du terroir. Toutefois, comme 

le souligne le communique de presse, l'auteur ne tombe pas dans le piege souvent associe 

a ce genre d'ecriture, soit celui d'exposer seulement la « misere noire114 » de la vie a la 

campagne. Puisque la cohesion thematique de ce recueil le rapproche du roman, La 

113 Id., La chambre a mourir, op. cit., p. 194. 
114 Communique de presse, Maurice Henrie, La chambre a mourir, Quebec, L'instant meme, 1988. 
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chambre a mourir peut etre considere comme un « recueil idealement homogene [...] qui 

[remet] en oeuvre, d'une nouvelle a l'autre, le meme narrateur, les memes themes, les 

memes personnages, les memes lieux, voire les memes evenements115». Le titre du 

recueil reprend le titre d'une de ses nouvelles. Ce recueil a fait l'objet de plusieurs 

articles. Puisqu'il s'agit d'un ouvrage d'un Franco-Ontarien publie chez un editeur 

quebecois, La chambre a mourir a fait couler de l'encre tant au Quebec qu'en Ontario. 

Ainsi, j 'ai repertorie six comptes rendus critiques116, la moitie provenant de 1'Ontario et 

l'autre moitie du Quebec. 

Le deuxieme recueil de nouvelles de Henrie, Le pont sur le temps, publie par la 

maison d'edition sudburoise Prise de parole, parait en librairie en 1992, soit quatre ans 

plus tard. Le pont sur le temps comporte quarante-cinq courtes nouvelles qui font entre 

une et sept pages. Comparativement a La chambre a mourir, les nouvelles du deuxieme 

recueil traitent de sujets un peu plus abstraits. Plusieurs expriment les sentiments 

eprouves devant des faits quotidiens. Par exemple, une nouvelle relate 1'affection 

ressentie pour l'azalee, une autre la chute d'une feuille quand arrive l'automne et une 

autre encore raconte la detresse eprouvee face a l'immobilite du paysage. Les titres des 

nouvelles sont simples, souvent restreints a un seul mot, comme «Agression», 

«Immobility » et « Couleurs ». La page de couverture avise le lecteur qu'il est en 

presence d'un recueil de nouvelles. En quatrieme de couverture, on apprend que cet 

ouvrage traite des « paysages familiers de la vie quotidienne », propos repris dans le 

communique de presse. Des le premier paragraphe de ce communique, la question est 

115 Andre Carpentier et Denis Sauve, loc. cit., p. 25. 
116 J'ai retire l'article de Michel Courchesne puisqu'il a ete publie huit ans apres la publication de La 
chambre a mourir. Cet article provient de l'Ontario et a ete publie dans un bulletin du Centre folklorique de 
Sudbury, un organisme franco-ontarien. L'opinion de cet auteur aurait pu etre influencee par les articles 
deja ecrits au sujet de ce recueil. L'auteur repete le discours elogieux au sujet du style de Henrie. 
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posee quant a savoir si Lepont sur le temps est veritablement un recueil de nouvelles. On 

qualifie plutot ce livre comme « un recueil "d'attentions" ». Comparativement a La 

chambre a mourir, les nouvelles qui forment ce recueil sont plus heterogenes, mettant en 

scene differents evenements et divers lieux. De plus, ces nouvelles sont ecrites a la 

premiere personne du singulier, tandis que les nouvelles de La chambre a mourir sont 

ecrites a la troisieme personne par un narrateur qui ne participe pas au recit. Dans une 

entrevue accordee a Andree Poulin, Maurice Henrie dit que « [l]e "je" du narrateur, c'est 

bien lui ». Tout comme pour La chambre a mourir, le titre du Pont sur le temps est 

aussi le titre d'une des nouvelles du recueil. J'ai denombre sept articles qui recensent Le 

pont sur le temps. La moitie des articles proviennent de publications quebecoises, l'autre 

moitie de publications ontariennes. 

La perception de I 'auteur dans la reception critique 

Le premier element auquel je me suis attardee est les propos des critiques au sujet 

de l'auteur. Cet element est important puisqu'il permet de savoir entre autres si la 

notoriete de l'auteur, ou le manque de notoriete, est un facteur qui influence le verdict du 

critique. Comment celui-ci presente-il l'auteur de l'ouvrage recense? Et ses ouvrages 

precedents? Puisque La chambre a mourir est la premiere tentative litteraire de Henrie, 

rien n'est dit sur sa carriere - inexistante jusqu'alors - d'ecrivain. Un seul des six 

articles, soit celui de Marie-Eve Pelletier, mentionne le parcours universitaire et 

professionnel de l'auteur118. Certains critiques font le lien entre le parcours de Henrie et 

ce recueil. Mariel O'Neill-Karch soutient que l'ouvrage en question est grandement 

117 Andree Poulin, « Maurice Henrie laisse peines et plaisirs couler dans une prose poetique », loc. cit. 
118 Marie-Eve Pelletier, « Des portraits attachants de l'Est», Le Droit, 22 octobre 1988, p. 52. 
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inspire de l'enfance de son auteur, puisque celui-ci a grandi sur une ferme dans l'Est 

ontarien. Gilles Marcotte ajoute que 1'enfant qui quitte la campagne pour poursuivre ses 

etudes en ville «ressemble peut-etre a rauteur119». Tous les articles mentionnent 

l'origine franco-ontarienne de l'auteur. Un critique quebecois, Gilles Marcotte, face au 

fait qu'il est en presence d'un des meilleurs ouvrages qu'il a lu dernierement, ecrit: 

« D'ailleurs Maurice Henrie est Franco-Ontarien, et je trouve particulierement emouvant 

qu'un tel recit nous vienne de cette communaute en peril120 ». Peut-etre est-il etonne de 

voir qu'un auteur d'une « communaute en peril» puisse ecrire quelque chose d'aussi 

« vrai », d'aussi « beau » et « nourrissant », malgre le danger d'assimilation qui regne sur 

la communaute de l'auteur? Quoi qu'il en soit, les critiques parlent peu de l'homme 

derriere l'ouvrage, se contentant de mentionner son origine et le fait que cette origine et 

son vecu ont determine le choix du genre et du theme du recueil. 

Les comptes rendus critiques du deuxieme recueil traitent plus de la carriere 

litteraire de Henrie puisqu'il est plus connu, ayant publie, en plus de son premier recueil 

de nouvelles, ses deux ouvrages satiriques : La vie secrete des grands bureaucrates 

(1989) et Le petit monde des grands bureaucrates (1992). On parle un peu de sa 

personnalite, de ses passe-temps (il se montre « affable, souriant et loquace » en entrevue 

et il « aime Kundera, vient de relire Proust et regarde remission Star Trek121 ») et de sa 

« belle carriere122 » dans la fonction publique. L'article anonyme traite en profondeur de 

cette carriere dans la fonction publique de l'auteur et de la naissance de sa carriere 

d'ecrivain. Ainsi, La chambre a mourir est ne lorsque Henrie « attendait des reactions a 

119 Gilles Marcotte, « L'incomprehensible immensite de la vie »,L'actualite, mars 1989, p. 150. 
120 Ibid. 
121 Andree Poulin, loc. cit. 
122 Francine Bordeleau, « La belle et la bete », Le Devoir, 26 et 27 juin 1993, p. C12. 
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deux rapports qu'il avait produits123 » tandis que ses ouvrages satiriques ont ete crees 

« dans un acte de defoulement rarement vu a Ottawa124 ». Lepont sur le temps est le fruit 

d'une « recherche d'un nouveau genre d'ecriture » de la part d'un Maurice Henrie 

1 7S 

« "lasse d'ecrire du sarcasme et de la critique " », comme il le signale a l'auteur de 

l'article. Si cet article consacre plusieurs lignes aux carrieres de Henrie, soit 

l'enseignement et la fonction publique, on doit tenir compte du fait qu'il s'agit d'un 

article publie lajournee apres le lancement du recueil de nouvelles. L'auteur n'a alors pas 

eu le temps de rediger une critique complete de l'ouvrage. L'article d'Andree Poulin qui 

parait dans Le Droit, en plus d'apporter une appreciation critique, presente aussi des 

extraits d'un entretien avec Henrie. L'inclusion des commentaires de Henrie donne plus 

de profondeur a l'article et son lecteur acquiert une meilleure connaissance de l'homme 

derriere le recueil. Poulin soutient d'ailleurs que Maurice Henrie lui a avoue que son 

dernier recueil est « autobiographique ». Elle ajoute aussi que La vie secrete des grands 

bureaucrates et Le petit monde des grands bureaucrates ont « recu un excellent accueil 

de la critique126 ». Reginald Mattel ajoute que La vie secrete des grands bureaucrates « a 

fait dit-on malheur dans la capitale federate du Canada » et que La chambre a mourir 

« revelait un auteur tout a fait original, ce qui est rare127 ». Michel Lord mentionne le fait 

que le recueil, La chambre a mourir, a « ete fort remarque, et a juste titre128 ». Un autre 

critique, Francine Bordeleau souligne que La chambre a mourir a ete publie par l'editeur 

L'instant meme : « une maison dont on connait les preoccupations formelles ». Ainsi, 

123 Anonyme, « Son destin lui a reserve un heureux accident de parcours », loc. cit. 
UAIbid. 
125 Ibid. 
126 Andree Poulin, loc. cit. 
127 Reginald Martel, « Au-dela de la beaute formelle », La Presse, 24 Janvier 1993, p. B5. 
128 Michel Lord, « Des nouvelles de partout», Lettres quebecoises, juillet 1993, p. 33-34. 
129 Francine Bordeleau, loc. cit. 
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pour le deuxieme recueil de nouvelles, on note les succes litteraires precedents de 

l'auteur, tout en presentant quelque peu sa vie personnelle et professionnelle. La 

presentation des louanges qu'ont recues ses ouvrages precedents permet aux critiques de 

faire part du calibre d'ecrivain auquel Maurice Henrie se rattache. 

Une autre facon de presenter un auteur dans des comptes rendus critiques est 

d'employer la comparaison. En effet, Hans Robert Jauss soutient qu'une comparaison a 

un ouvrage reussi ou a un auteur apprecie peut aider a situer le lecteur face au nouveau 

livre. Puisque nous sommes en presence d'un auteur debutant, un rapprochement avec un 

auteur connu ou son oeuvre permet de donner au lecteur une idee de ce que le livre de 

Henrie peut etre en lui fournissant un point de comparaison. Un premier element de La 

chambre a mourir est utilise comme base de comparaison, soit ses themes exploites. Les 

themes du recueil, notamment la famille et la vie en campagne, sont compares a ceux de 

deux ouvrages reconnus dans la litterature quebecoise comme etant des romans de terroir. 

Ainsi, Joelle Thibault trouve que La chambre a mourir lui rappelle Les belles histoires 

des pays d'en haut de Claude Henri Grignon, « quoiqu'un brin plus contemporain, avec 

en plus la presence des Anglais130 ». Mariel O'Neill-Karch croit que la lecture de ce livre 

donne presque «l'impression de lire un livre contemporain des Rapaillages (1916) de 

Lionel Groulx ». Malgre le fait que Thibault et O'Neill-Karch apportent la nuance que 

La chambre a mourir est une version un peu plus moderne de ces deux romans jadis 

populaires, il ne s'agit pas necessairement de comparaisons flatteuses justement car ces 

ouvrages sont juges aujourd'hui comme etant demodes. Ces rapprochements permettent 

malgre tout aux lecteurs d'avoir une meilleure impression du contenu de l'ouvrage 

130 Joelle Thibault, « La chambre a mourir ou la tradition franco-ontarienne », La Rotonde, 25 au 31 
octobre 1988, p. 10. 
131 Mariel O'Neill-Karch, « Les Rapaillages de Maurice Henrie », Liaison, n° 52, mai 1989, p. 19. 
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evalue. Le deuxieme point de comparaison, soit le style, est employe par Gilles Marcotte, 

qui compare le style d'ecriture de Henrie et celui de Gustave Flaubert: « Flaubert a 

donne la formule du roman moderne il y a un siecle en disant qu'il revait d'ecrire un 

roman sur rien, un roman qui ne tiendrait que par la force du style. C'est bien ce que 

tente, ce que fait ici Maurice Henrie132 ». En effet, Flaubert est reconnu pour avoir 

reinvente le roman, cherchant a ecrire un « livre sur rien133 », c'est-a-dire « un pur roman 

debarrasse des illusions realistes ou naturalistes » ayant « une prose parfaite134 ». Cette 

comparaison louange l'ecriture de Henrie, qui est la principale qualite de son ouvrage. 

Les critiques du Pont sur le temps ont aussi eu recours a des comparaisons afin de 

mieux presenter ce livre aux lecteurs. Ainsi, Andree Lacelle compare le style de ce 

recueil a celui de la poesie, notamment avec la « nuance diaphane » de Les dessous de la 

vie de Paul Eluard, « ou encore avec le haiku et la nature dans ce qu'elle a de fragile, de 

fugace, d'indomptable ». Le pont sur le temps est aussi compare a deux autres 

ouvrages qui paraissent en meme que lui. Francine Bordeleau et Gilles Marcotte 

presentent a leurs lecteurs deux recueils de nouvelles dans leur compte rendu critique. II 

est courant, particulierement dans des articles qui paraissent dans des journaux et des 

revues culturelles, d'evaluer deux ou plusieurs nouvelles parutions. Par necessite et par 

commodite, Bordeleau fait done des liens entre Le pont sur le temps et 1'autre ouvrage 

recence, Vie, rage... dangereux de Richard Garneau alors que Marcotte compare La 

chambre a mourir et Coyote de Michel Michaud. Francine Bordeleau note qu'elle prefere 

la « subtilite etheree » de l'ceuvre de Henrie a la previsibilite et a la « lourdeur » de celle 

132 Gilles Marcotte, he. cit. 
133 Gustave Flaubert, lettre a Louise Colet, 16 Janvier 1852, cite par Patrick Kechichian, « Gustave 
Flaubert, c'est moi », Le Monde, 4 decembre 1998, p. 3. 
134 Patrick Kechichian, loc. cit. 
135 Andree Lacelle, « Maurice Henrie, Le Pont sur le temps », Liaison, novembre 1992, n° 74, p. 44. 
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de Garneau136. Marcotte, lui, trouve qu'« [a]upres du livre de Maurice Henrie, [...] 

Coyote, fait un peu, comment dire, vieillot ». Tandis que les auteurs des comptes 

rendus critiques de La chambre a mourir ont tente de mieux representer les themes ainsi 

que le style par 1'entremise de comparaisons, les comptes rendus critiques du Pont sur le 

temps se contentent plutot d'illustrer uniquement le style de l'auteur. 

La chambre a mourir et Le pont sur le temps comme recueil de nouvelles 

Michel Lord, dans 1'introduction de son compte rendu critique du Pont sur le 

temps, se refere a un colloque sur la nouvelle tenu a Toronto en 1992 et se questionne 

quant a la definition ambigue de la nouvelle : «je me demande toujours s'il sera jamais 

possible de s'entendre sur une theorie ou sur une definition generate de la nouvelle138 ». II 

ajoute qu'il existe des formes diverses du genre nouvellier et qu'il « y aura toujours lieu 

de proposer des modeles organisationnels139 ». Lord n'est pas le seul a s'interroger quant 

a la definition du recueil de nouvelles : non seulement plusieurs des comptes rendus 

critiques recenses commentent-ils les nouvelles de Henrie, mais la plupart notent 

quelques ecarts entre Le pont sur le temps et leur vision du genre. Par exemple, Stefan 

Psenak affirme qu'il est en presence de « nouvelles aussi breves en duree que riches en 

substance. D'ailleurs, l'appellation "nouvelles" n'est pas tout a fait appropriee car, en fait, 

il s'agit ici beaucoup plus de vignettes et de reflexions que de "nouvelles" telles qu'on 

nous en presente d'habitude140 ». Francine Bordeleau se demande carrement: « Mais 

Francine Bordeleau, loc. cit. 
Gilles Marcotte, loc. cit. 
Michel Lord, « Des nouvelles de partout», loc. cit., p. 33. 
Ibid. 
Stefan Psenak, « Le temps des petites choses », La Rotonde, 19 Janvier 1993, p. 7. 
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sommes-nous vraiment, avec Le Pont sur le temps, en presence de nouvelles141? » Andree 

Poulin soutient que les textes sont « [p]lus proches du portrait impressionniste que de la 

nouvelle142». L'article anonyme soutient que malgre le fait que le recueil soit presente 

par le communique de presse comme etant un recueil de nouvelles, il « contient plutot 

une serie de confidences breves presentees dans une ecriture tres soignee143 ». Et 

Reginald Martel rapporte : « Je ne suis pas sur qu'il s'agisse de nouvelles dans tous les 

cas. Laissons les specialistes en debattre. Plusieurs de ces textes ne racontent pas une 

histoire [mais sont plutot] des tableaux144 ». Le communique de presse aussi revele aux 

futurs lecteurs que ce nouveau recueil n'est pas veritablement un recueil de nouvelles : 

« Au fait, s'agit-il de nouvelles145? ». Andree Lacelle s'interroge meme a savoir si Henrie 

lui-meme ignore les caracteristiques du genre : « Y aurait-il confusion dans les regies du 

genre? Ces nouvelles qui en sont si peu s'articulent cependant quelquefois a la maniere 

d'une enigme146 ». Neanmoins, Lepont sur le temps a tout de meme ete recu par le milieu 

litteraire comme etant un recueil de nouvelles puisque la page de couverture le designe 

comme tel. Bref, face a ce recueil, les critiques sont unanimes quant au fait qu'il est 

difficile de qualifier Le pont sur le temps comme etant un recueil de nouvelles puisque 

ses textes ressemblent peu au genre nouvellier. 

En general, je remarque que le sujet du genre est plus souvent aborde dans les 

comptes rendus critiques qui traitent du Pont sur le temps que dans ceux de La chambre a 

mourir. Cette constatation pourrait etre expliquee par le fait que le premier recueil publie 

sert d'appui sur lequel les critiques se basent pour juger les recueils suivants de Maurice 

141 Francine Bordeleau, loc. cit. 
142 Andree Poulin, loc. cit. 
143 Anonyme, « Son destin lui a reserve un heureux accident de parcours », loc. cit. 
144 Reginald Martel, « Au-dela de la beaute formelle », loc. cit, p. B5. 
145 Communique de presse, Maurice Henrie, Lepont sur le temps, Sudbury, Prise de parole, 1992. 
146 Andree Lacelle, loc. cit. 
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Henrie. De plus, La chambre a mourir, avec ses personnages recurrents et sa 

ressemblance avec le roman du terroir, se rapproche effectivement plus du roman que du 

recueil de nouvelles. D'ailleurs, Marie-Eve Pelletier et Marie-Andree Lamontagne 

utilisent dans leur compte rendu critique respectif le terme « chapitre » pour qualifier une 

nouvelle147. De plus, les termes « recit» et « histoire » sont employes frequemment au 

lieu de «nouvelle ». Par exemple, alors que Joelle Thibault soutient quelle est en 

presence d'un « recit» constitue « d'une quarantaine de petites histoires148», Mariel 

O'Neill-Karch trouve plutot qu'« aucune structure apparente sous-tend La Chambre a 

mourir qui n'est pas un, mais des recits149». En outre, elle remet en question 

1'organisation du recueil en proposant que le dix-huitieme « recit » aurait du se trouver a 

la fin du recueil, pour « ferm[er] definitivement la boucle ouverte au debut150 ». Puisque 

l'ordre dans lequel apparaissent les textes influence la lecture, c'est un tout nouveau texte 

qu'elle propose qui entrainerait une differente interpretation du recueil. En somme, les 

critiques ne sont pas convaincus quant a l'appartenance de La chambre a mourir et du 

Pont sur le temps au genre nouvellier : le premier raconte une seule histoire qui 

ressemble trop au roman tandis que le deuxieme ne semble pas raconter d'histoire du 

tout. 

Souvent dans les comptes rendus critiques qui traitent des recueils de nouvelles, 

l'auteur va resumer une ou plusieurs nouvelles afin d'illustrer les themes ou l'atmosphere 

du livre. Andre Carpentier et Denis Sauve indiquent que la nouvelle est independante du 

Marie-Eve Pelletier, loc. cit. et Marie-Andree Lamontagne, loc. cit. 
Joelle Thibault, loc. cit. 
Mariel O'Neill-Karch, loc. cit. 
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reste du recueil, qu'elle « preexiste a l'ensemble151 ». Ainsi, en singularisant une ou des 

nouvelles, le critique per9oit chaque nouvelle comme un tout independant des autres. Les 

deux seules nouvelles qui semblent ressortir des comptes rendus critiques de La chambre 

a mourir sont la nouvelle eponyme et la derniere nouvelle du recueil. Mariel O'Neill-

Karch, Marie-Andree Lamontagne et Gilles Marcotte distinguent la derniere nouvelle, 

« L'arrachement», puisqu'elle permet de « comprendre152 » le reste du recueil. Marie-

Andree Lamontagne et Mariel O'Neill-Karch resument la nouvelle eponyme. Cette 

derniere resume la nouvelle eponyme du premier recueil, mais questionne le fait que la 

grand-mere semble sur son lit de mort dans cette nouvelle tandis que dans les deux recits 

suivants, la grand-mere est en bonne sante, sans explication de la part du narrateur quant 

a ce retablissement . Cependant, pour Le pont sur le temps, tous les critiques, sauf un, 

mentionnent une ou quelques nouvelles. Par exemple, Reginald Martel cite un passage de 

la nouvelle « Tard l'automne » pour illustrer le fait que l'auteur prefere terminer ses 

nouvelles sur « une note plus neutre », au lieu de chercher « a faire joli154 ». Andree 

Lacelle affirme que six des nouvelles du recueil meritent en particulier 1'attention du 

lecteur. Les critiques du deuxieme recueil resument un plus grand echantillon de 

nouvelles. Cette difference serait peut-etre due au fait que La chambre a mourir a une 

construction differente du Pont sur le temps puisque l'endroit et les personnages 

demeurent le meme au fil des pages dans le premier tandis que les nouvelles du second 

livre sont plus divergentes Tune de 1'autre. Ce qui revient a dire que pour les critiques, les 

151 Andre Carpentier et Denis Sauve, loc. cit., p. 22. 
152 Gilles Marcotte, loc. cit. 
153 Mariel O'Neill-Karch, loc. cit. 
154 Reginald Martel, « Au-dela de la beaute formelle », loc. cit. 



45 

nouvelles du Pont sur le temps semblent plus independantes de 1'ensemble forme par le 

recueil que celles de La chambre a mourir. 

Les propos sur I 'oeuvre 

Le troisieme point sur lequel on doit s'attarder est les propos face a l'oeuvre 

comme telle, c'est-a-dire les differents aspects litteraires qui sont releves pour decrire et 

evaluer l'ouvrage. Quels elements d'un recueil de nouvelles sont juges par l'oeil expert 

des critiques? Un premier element qui se trouve dans les comptes rendus critiques est le 

theme, soit la « reformulation metalinguistique du motif fondamental d'une oeuvre155 ». II 

s'agit d'un element abstrait dans la mesure ou il n'a pas necessairement une 

« formulation explicite », etant plutot l'« [i]dee fondamentale156 » de l'ouvrage. A la suite 

de l'etude de la reception critique de La chambre a mourir, je note que la plupart des 

comptes rendus critiques identifient un seul grand theme pour tout le recueil, soit le 

theme du terroir. Par exemple, Joelle Thibault considere que la thematique centrale est 

«les preoccupations d'une famille franco-ontarienne vouee a l'agriculture157». Gilles 

Marcotte y va avec un theme plus general, soit «1'incomprehensible immensite de la 
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vie » tandis que Mariel O'Neill-Karch y voit plutot un « recit du terroir masculin » 

forme de «brefs recits qui font revivre les grands cycles terriens [...] ainsi que les 

personnes et les evenements qui venaient ponctuer la vie de la cinquieme concession159 ». 

On remarque que ces themes identifies par les critiques font tous partie du champ lexical 

de la vie terrienne. Ainsi, d'apres les critiques, les quarante-trois nouvelles qui forment ce 
155 Hendrik Van Gorp et al, Dictionnaire des termes litteraires, Paris, Honore Champion Editeur, 2001, 
p. 478. 
156 Ibid. 
157 Joelle Thibault, loc. cit. 
158 Gilles Marcotte, loc. cit. 
159 Mariel O'Neill-Karch, loc. cit. 
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recueil relevent toutes de la meme thematique. En entrevue avec Marie-Eve Pelletier, 

Maurice Henrie affirme que pour lui, la thematique centrale du recueil est plutot 

« rarrachement160 ». Voila un exemple ou l'intention de l'auteur lors de la redaction du 

recueil ne produit pas necessairement l'effet voulu lors de la lecture de son ouvrage161. Le 

theme peut etre alors percu et presente de differentes facons au lectorat. Certains critiques 

peuvent relever un seul grand theme qui se retrouve dans toutes les nouvelles, tandis que 

d'autres peuvent plutot reperer plusieurs themes au sein d'un meme recueil. Seul l'article 

de Mariel O'Neill-Karch voit ce recueil comme etant divise en differents themes. Par 

exemple, elle nomme six nouvelles qui font « revivre les grands cycles terriens » et cinq 

autres qui font revivre « les personnes et les evenements qui venaient ponctuer la vie de 

la cinquieme concession162 ». Les autres critiques, tout comme le communique de presse, 

percoivent ce recueil comme une histoire decoupee en petits recits ayant tous la meme 

thematique qui est la vie quotidienne sur la ferme et resument le recueil en parlant du 

theme en commun. Cette facon de proceder laisse croire que les critiques percoivent les 

nouvelles de La chambre a mourir comme des parties d'un tout, plutot que des nouvelles 

independantes en soi. 

L'homogeneite thematique du Pont sur le temps fait moins l'unanimite que son 

predecesseur. Andree Poulin est la seule a faire un lien entre le titre du recueil et sa 

thematique en percevant le temps et « [l]a vie qui trop vite s'effrite » comme le theme 

central. Ainsi, le titre, Le pont sur le temps, semble avoir influence la lecture de cette 

critique. Pour Stefan Psenak, le theme est «tout ce qui est d'ordinaire trop simple pour 

160 Marie-Eve Pelletier, loc. cit. 
161 Voir Rene Audet, op. cit., p. 52. 
162 Mariel O'Neill-Karch, loc. cit. 
163 Andree Poulin, loc. cit. 
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qu'on en fasse un livre164 ». Pour un autre critique, le fil conducteur du recueil est la 

facon dont l'auteur aborde justement les themes au lieu d'etre le theme comme tel. Ainsi, 

Michel Lord croit que le « point d'ancrage » entre les nouvelles du Pont sur le temps est 

«un point de vue unique [...] d'un certain monde exterieur [...] et interieur165 ». Deux 

critiques, Andree Lacelle et Francine Bordeleau, voient plutot divers themes. Selon 

Lacelle, ce recueil comporte une « riche constellation thematique explorant le rapport a 

l'autre et la relation au monde166 » tandis que Bordeleau voit les themes comme des 

« sensations, des impressions fugaces, des abstractions (la memoire, le souvenir, le 

temps...) ». Un autre ajoute que les narrateurs de Lepont sur le temps « reviennent sur 

des elements de leur passe, reflechissant sur des questions comme l'espace, la 

communication avec les autres et le retour en arriere168». Andree Lacelle est la seule a 

regrouper les nouvelles selon les divers themes. Par exemple, quatre nouvelles, soit 

« Mourir du temps qui passe », « De l'autre cote », « Silence » et « Le printemps sans 

fleurs », traitent de et « l'obsession du versant impenetrable des choses et la quete vers la 

sagesse ». Tandis que dans le premier recueil le theme central s'avere un theme un peu 

plus concret (le quotidien d'une famille fermiere), les nouvelles du deuxieme recueil 

abordent plutot toutes une perspective differente de la realite. De ce fait, La chambre a 

mourir est plutot considere comme un recueil homogene comparativement a Le pont sur 

le temps. 

Bien que tous les critiques s'interessent a la thematique, il semble que le style soit 

l'element privilegie en tant que critere d'evaluation de ces recueils. Le style est la facon 

164 Stefan Psenak, loc. cit. 
165 Michel Lord, « Des nouvelles de partout», loc. cit., p. 34. 
166 Andree Lacelle, loc. cit. 
167 Francine Bordeleau, loc. cit. 
168 Anonyme, « Son destin lui a reserve un heureux accident de parcours », loc. cit. 
169 Andree Lacelle, loc. cit. 
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dont l'auteur redige son ouvrage, c'est-a-dire «la combinaison d'aspects linguistiques 

aussi divers que le choix des mots, l'emploi de figure rhetoriques, la structure des 

phrases, le ton et l'affect170 ». Presque tous les comptes rendus critiques qui traitent de La 

chambre a mourir commentent le style de ce nouvellier debutant et la plupart des 

commentaires sont de nature positive. Ainsi, Gilles Marcotte ecrit que «l'ecriture ne 

cesse de dire le reel, ce qui se voit, l'evidence171 ». Joelle Thibault rapporte que « chaque 

situation, chaque decor sont decrits de maniere complete et avec force details » et que 

«le choix des termes est significatif et judicieux172 ». Pour Mariel O'Neill-Karch, La 

chambre a mourir est un recueil « ou la description l'emporte sur Taction » tandis que 

Marie-Eve Pelletier ajoute que « c'est d'ailleurs de facon tres attachante qu'il [Henrie] 

dessine avec aisance les tableaux du temps174 ». Les critiques apprecient les descriptions 

et le choix de mots de la plume de cet auteur. Alors que les critiques se limitent souvent a 

decrire le theme, le style sera, pour sa part, en plus d'etre decrit, qualifie et la plupart du 

temps, la qualification est positive dans les cas de ces recueils. Ainsi, la relation que 

Henrie entretient avec l'ecriture est l'element de ce recueil qui semble le plus important 

pour ces critiques. Est-ce la meme chose pour Le pont sur le temps? 

En ce qui concerne ce deuxieme recueil, Michel Lord decrit le style comme suit: 

« La finesse avec laquelle Henrie manie la langue confere a ces fragments textuels une 

beaute plastique, mais d'une plasticite necessaire, qui donne forme a quelque chose 

comme une douleur savamment contenue175». Andree Lacelle note quelques « derives 

stylistiques » dans le premier et dans le dernier texte, mais pour le reste du recueil, le 

170 Hendrik Van Gorp et al, op. cit., p. 457. 
171 Gilles Marcotte, loc. cit. 
172 Joelle Thibault, loc. cit. 
173 Mariel O'Neill-Karch, loc. cit. 
174 Marie-Eve Pelletier, loc. cit. 
175 Michel Lord, « Des nouvelles de partout», loc. cit., p. 34. 
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style « atteint souvent 1'extraordinaire176». Elle ajoute aussi que Henrie « possede ce 

talent de transmettre ses cogitations complexes dans une langue belle, ample et palpable » 

et qu'il « a ce pouvoir de faire jaillir des petites choses, ces je-ne-sais-quoi, ces presque-

rien qui nous accompagnent dans le quotidien, une profondeur insoupconnee177». 

D'autres commentaires positifs de ce genre sont emis dans les comptes rendus critiques, 

dont celui de Andree Poulin qui affirme que Henrie a une « prose meditative et pleine de 

sensibilite178 » et de Francine Bordeleau qui soutient que son « ecriture est elegante179 ». 

Comparativement aux autres comptes rendus critiques, l'article de Reginald Martel traite 

tres peu du style en ne mentionnant que le fait que Lepont sur le temps « confirmerait les 

qualites d'ecrivain180 » de Henrie, qualites deja illustrees dans La chambre a mourir. 

Toutefois, l'article de Reginald Martel est un des seuls articles sur La chambre a mourir 

et Le pont sur le temps a traiter des personnages du recueil. Ce propos touche au fait que 

la voix du narrateur alterne entre le «je abstrait» et le « vous indetermine181 », ce qui 

rejoint le commentaire de Mariel O'Neill-Karch sur le « "je" timide qui s'etait immisce 

de temps en temps dans la narration a la troisieme personne » de La chambre a mourir. 

Joelle Thibault ajoute que pour elle, la nature est la « protagoniste » de La chambre a 

• 183 

mourir . 

Pour ces deux recueils on juge que le style est reussi. Puisque nous sommes en 

presence de recueils de nouvelles, plusieurs critiques semblent soutenir que le style se 

doit d'etre plus marquant que le theme exploite. Vu que la plupart des comptes rendus 
176 Andree Lacelle, loc. cit. 
X11lbid. 
178 Andree Poulin, loc. cit. 
179 Francine Bordeleau, loc. cit. 
180 Reginald Martel, « Au-dela de la beaute formelle », loc. cit. 
181 Ibid. L'auteur souligne. 
182 Mariel O'Neill-Karch, loc. cit. 
183 Joelle Thibault, loc. cit. 
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critiques ont emis des commentaires favorables face aux recueils et a l'egard de leur 

style, on pourrait conclure qu'un style travaille mene a un recueil reussi. De plus, il 

semble que les personnages ne soient pas importants, du moins pas assez importants pour 

etre decrits aux potentiels lecteurs. Cela fait toutefois partie de la definition de la 

nouvelle : les quelques personnages d'une nouvelle ne sont pas soumis a de multiples 

peripeties qui developpent leur personnalite et ne « possede[nt] pas la mime plenitude, la 

mime complexite et la mime epaisseur "psychologique " que [ceux] du roman1 ». 

Bien que la majorite des critiques s'attarde au style de Henrie et a la thematique 

de ses recueils, d'autres elements ont aussi ete commentes, notamment les aspects visuels 

et la question des titres. Gilles Marcotte affirme qu'a premiere vue, la page de couverture 

et les titres des nouvelles du recueil La chambre a mourir induisent en erreur, laissant 

croire qu'il s'agit d'un vieil ouvrage « voue a la description litterale du mode de vie 

traditionnel du Canada francais185». Toutefois, « [c]e n'est pas du tout 9a186 ». Mariel 

O'Neill-Karch est d'accord que «la photo des femmes en robe longue sur la page 

couverture » donne Pillusion de lire un livre de « rapaillages187». Quelques critiques 

commentent l'aspect visuel du Pont sur le temps. Stefan Psenak se dit « seduit par la 

1 RR 

conception graphique de la couverture », tandis que Andree Poulin trouve «la 

couverture depouillee mais accrocheuse189 ». Un autre element de 1'ouvrage a attire 

l'attention des critiques, soit le titre du recueil et sa signification. Le titre est une 

caracteristique particuliere puisqu'il peut constituer le fil conducteur qui relie toutes les 

nouvelles. Pour ces deux recueils, le titre de l'ouvrage reprend le titre d'une des nouvelles 
184 Franck Evrard, op. cit., p. 33. L'auteur souligne. 
185 Gilles Marcotte, loc. cit. 
mIbid. 
187 Mariel O'Neill-Karch, loc. cit. 
188 Stefan Psenak, loc. cit. 
189 Andree Poulin, loc. cit. 
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du recueil. D'apres Andree Carpentier et Denis Sauve, cette nouvelle devrait etre alors le 

centre thematique du recueil. Est-ce qu'elle revele la cle de ce qui reunit ces nouvelles 

sous une meme reliure? Pas necessairement pour ce qui est de La chambre a mourir. 

Selon Marie-Andree Lamontagne, le titre de ce recueil « a lui seul [...] en dit long sur le 

regard "ethnologique" de l'auteur bien que, consulte a ce sujet, ce dernier ne manquerait 

sans doute pas de s'en defendre et d'invoquer plutot un amour de ses origines teinte d'un 

peu de mauvaise conscience190 ». Maurice Henrie, en entrevue avec Marie-Eve Pelletier, 

affirme que le choix du titre du recueil aurait ete « une question de mise en marche, un 

titre qui suscite l'interet, qui intrigue191». Toutefois, ces deux critiques ont eu 

l'opportunite d'en discuter avec Maurice Henrie en entrevue et peuvent apporter des 

conclusions plus fondees quant a l'intention de l'auteur. Meme dans son article sur Le 

pont sur le temps, Reginald Martel revient sur le titre de La chambre a mourir en 

soulignant qu'il « situait d'emblee cette oeuvre hors du registre de l'humour192 ». En ce 

qui concerne le deuxieme recueil a l'etude, peu de commentaires portent sur le titre. 

Reginald Martel affirme que ce titre indique que «le vrai personnage du Pont sur le 

temps, c'est le temps justement193 ». Ainsi, pour ces critiques, le fait que les titres des 

recueils soient aussi le titre d'une nouvelle ne semble pas jouer un role determinant dans 

le sentiment de cohesion des recueils. lis sont plutot curieux face a ces titres accrocheurs. 

Marie-Andree Lamontagne, loc. cit. 
Marie-Eve Pelletier, loc. cit. 
Reginald Martel, « Au-dela de la beaute formelle », loc. cit. 



52 

Les forces et les faiblesses des recueils 

En plus de s'appuyer sur les themes et le style pour emettre leur jugement, 

certains critiques font part dans leur evaluation d'un point fort et/ou d'un point faible des 

recueils. La mention de forces et/ou de faiblesses permet d'obtenir un meilleur portrait du 

jugement de la critique face a l'ouvrage recense ainsi que de savoir quels elements 

semblent importants pour la reussite d'un recueil. Etant donne les commentaires pour la 

plupart elogieux quant au style de Henrie, il n'est aucunement surprenant qu'il est 

souvent donne comme ce qui fait la beaute de La chambre a mourir. Par exemple, Joelle 

Thibault ecrit que ce « livre merite d'etre lu [...] pour son style gai et la simplicite avec 

laquelle le sujet est traite194 ». Le sous-titre de Particle de Gilles Marcotte va comme 

suit: « La Chambre a mourir est un des livres les plus beaux, les plus vrais et les plus 

nourrissants qui soient parus recemment195 ». Mariel O'Neill-Karch affirme que bien que 

les qualites de ce recueil ne soient pas evidentes et « qu'il faut [l']examiner de tres pres 

pour en decouvrir les richesses cachees », elles se rangent du cote du « style rigoureux, 

classique, d'une beaute severe196 ». Autrement dit, le style de La chambre a mourir est 

l'attrait principal de ce recueil. Les qualites notees pour Lepont sur le temps sont quelque 

peu similaires. Face a ce deuxieme recueil, Michel Lord affirme que « Henrie travaille 

pour ainsi dire dans la brievete meme » et qu'il « ne se complait pas [...] dans le 

racontage d'histoires, mais dans le croquis finement cisele par une ecriture qui accorde a 

des details de la vie quotidienne [...] une importance majeure197 ». Lord souligne le style 

bref de Henrie qui permet de bien illustrer les evenements de ses nouvelles. L'article de 

194 Joelle Thibault, loc. cit. 
195 Gilles Marcotte, loc. cit. 
196 Mariel O'Neill-Karch, loc. cit. 
197 Michel Lord, « Des nouvelles de partout», loc. cit., p. 34. L'auteur souligne. 
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Stefan Psenak continue dans la meme veine : « il ne dit que l'essentiel mais il le dit bien, 

a travers une ecriture mure. Et c'est la sa grande qualite198 ». Selon Francine Bordeleau, 

c'est aussi le style qui fait la force de ce recueil: « Maurice Henrie saisit des moments, 

dresse des constats, formule de facon charmante ces impressions fugaces qui, avant de 

s'evanouir dans le temps, nous habitent un instant199 ». Reginald Mattel, quant a lui, 

souligne le fait que les nouvelles de Henrie « offrent de nombreuses occasions de 

reflexion200 ». Selon Stefan Psenak, l'originalite du recueil repose dans la prose de 

l'auteur: 

Les phrases longues, colorees a souhait, le vocabulaire recherche sans l'etre trop 
et l'aisance de Maurice Henrie a recreer le sentiment juste, a l'exterioriser jusque 
dans le moindre detail font de ce livre un incontournable et donnent une autre 
perspective, voire un second souffle a l'exercice de la nouvelle201. 

Psenak celebre le fait que Le pont sur le temps est different des autres recueils de 

nouvelles qui sont sur le marche. Ainsi, ce qui singularise Henrie par rapport aux autres 

nouvelliers est sa plume. Et ce style original fait en sorte que le lecteur est en presence 

d'un recueil de nouvelles original. Le consensus pour Le pont sur le temps semble alors 

que le style de Maurice Henrie est la force de ce recueil. On dit qu'il maitrise l'ecriture et 

qu'il parvient a camper ses personnages, a transmettre des emotions et a faire reflechir en 

peu de mots. Les deux recueils sont alors apprecies principalement pour le style de 

Maurice Henrie. 

Si le style de La chambre a mourir est, en general, apprecie par les critiques, le 

theme, pour sa part, connait une reception mitigee. Les critiques disent que ce theme 

198 Stefan Psenak, loc. cit. 
199 Francine Bordeleau, loc. cit. 
200 Reginald Martel, « Au-dela de la beaute formelle », loc. cit. 
201 Stefan Psenak, loc. cit. 
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demode peut decourager quelques lecteurs, mais que le style, particulierement le choix 

meticuleux des mots, fait qu'il vaut la peine de lire le recueil. Un commentaire de Joelle 

Thibault semble bien resumer cette position face a ce recueil: « Ras-le-bol me direz-vous 

des recits qui evoquent les charmes de la terre, mais quand le choix des termes est 

significatif et judicieux, moi, je lis jusqu'a la derniere page202. » Une thematique peut-etre 

un peu moins populaire, mais un style respectable qui en vaut le coup. Thibault ajoute ce 

commentaire : « II me semble toujours un peu mythique, le portrait de la famille franco-

ontarienne travaillant d'arrache-pied a moissonner la terre et a traire quotidiennement les 

vaches de la ferme. Ce cote du folklore ne m'emeut pas tellement. Je dirais meme qu'il 

me laisse froide203 ». II faut ajouter que cet article a ete publie dans un journal estudiantin 

de l'Universite d'Ottawa. On pourrait croire que cette jeune journaliste ne se sent pas 

interpellee par un theme qui n'est probablement pas representatif de son milieu, ni de son 

passe. II faut alors tenir compte de 1'experience et aussi de la provenance du critique. 

Puisque ce livre franco-ontarien est publie au Quebec, on peut s'attendre a des opinions 

divergentes face a la qualite litteraire du recueil. II importe de signaler que Mariel 

O'Neill-Karch base son evaluation du recueil, non pas sur la thematique ou le style, mais 

sur la structure et l'ordre des nouvelles. En effet, elle voit la structure du recueil comme 

etant son point faible en affirmant « qu'aucune structure apparente sous-tend204 » le livre. 

Face a la thematique de La chambre a mourir, Marie-Andree Lamontagne ecrit que le 

« roman de terroir etait bel et bien mort» en territoire quebecois et avec raison puisque 

« [q]ui [...] songerait encore a chanter les vicissitudes mais surtout les grandeurs de la vie 

sur les fermes a l'ere pre-industrielle? II s'en trouve pourtant mais il faut aller les 

202 Joelle Thibault, loc. cit. 
203 Ibid. 
204 Mariel O'Neill-Karch, loc. cit. 
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chercher de l'autre cote de la frontiere ontarienne avec un ecrivain francophone, Maurice 

Henrie205 ». Ainsi, des le debut de son article, cette critique affirme que le theme choisi 

par cet auteur n'est plus populaire au Quebec, mais que la litterature franco-ontarienne 

continue de produire des romans de terroir. Cette remarque ne porte pas tant sur 1'auteur 

comme tel, mais plutot sur le fait que son appartenance a la communaute franco-

ontarienne l'amene a ecrire un genre peu populaire dans une autre communaute. II n'est 

des lors pas etonnant que cette critique quebecoise qui considere cette thematique desuete 

signe un compte rendu critique negatif. En effet, le titre de son article, « Un cure trop 

instruit pour ses ouailles », donne presage d'une appreciation defavorable. Bien que 

d'autres critiques, dont Joelle Thibault et Gilles Marcotte, jugent le style de La chambre a 

mourir irreprochable, Marie-Andree Lamontagne n'est pas du meme avis. Elle juge les 

descriptions trop recherchees et quand Henrie «veut bien abandonner un peu ses 

manieres », certains passages sont bien reussis mais « [c]ette reussite ne serait pas rien si 

elle n'etait gachee par toutes les preciosites qui l'enchassent206». II faut toutefois tenir 

compte de l'experience de vie du critique et etre conscient du contexte dans lequel un 

compte rendu critique est ecrit. Ainsi, cette jeune critique n'est pas seduite par ce livre 

qu'elle juge desuet alors que les critiques franco-ontariens ont apprecie la thematique et 

le style du recueil, car la tendance de l'epoque veut qu'on prefere la litterature qui reflete 

la realite franco-ontarienne. Et La chambre a mourir, si on conclut que les nouvelles se 

deroulent sur une ferme ontarienne puisque l'auteur est Ontarien, fait justement cela; 

presenter la realite d'une famille fermiere franco-ontarienne qui doit faire face a plusieurs 

Marie-Andree Lamontagne, loc. cit. 
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conflits similaires a ceux des cultivateurs franco-ontariens dont le temperament de Mere 

nature et la presence des anglophones. 

Les critiques ont aussi signale quelques points faibles du recueil Le pont sur le 

temps. Comme il a ete mentionne plus haut, on reproche a Henrie « quelques derives 

stylistiques (ou hardiesses?) du texte d'ouverture et le registre de moindre intensite du 

dernier texte207 ». Quoique le style soit soutenu, pour Francine Bordeleau, « rien ne laisse 

une marque indelebile208 ». Reginald Martel, quant a lui, souligne le fait que les nouvelles 

ne sont pas toujours des plus captivantes : « Une telle production litteraire n'a peut-etre 

rien d'excitant, mais elle pourra susciter et peut-etre satisfaire la curiosite de lecteurs que 

rejouit la simple beaute formelle209 ». Toutefois, la nouvelle n'est pas necessairement un 

genre palpitant en soi, etant habituellement centree autour d'un seul evenement. Est-ce 

que le contenu est juge fade a cause du genre? Peut-etre que Reginald Martel n'est pas 

partisan du genre nouvellier ou des genres brefs en general et que ce gout personnel le 

rend dubitatif face au livre en main? II ne faut pas oublier qu'il est un critique provenant 

du Quebec ou ce genre d'ouvrage n'est plus a la mode. Le nombre de critiques negatives 

face a ce recueil est relativement faible, mais les quelques reproches portent 

principalement sur l'ecriture jugee ordinaire. 

La chambre a mourir a ete reeditee en 2002. Toutefois, cette nouvelle edition ne 

semble pas avoir retenu beaucoup l'attention de la part des critiques : je n'ai trouve qu'un 

seul compte rendu critique sur Internet qui traite de cette publication. Certes, quelques 

articles mentionnent la publication d'une nouvelle edition d'un recueil qui a connu un 

certain succes sans toutefois porter de jugement face a la valeur litteraire de ce livre. 

207 Andree Lacelle, loc. cit. 
208 Francine Bordeleau, loc. cit. 
209 Reginald Martel, « Au-dela de la beaute formelle », loc. cit. 
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L'auteure de cet article peut appuyer son jugement sur ceux de ces predecesseurs. Ainsi, 

Louise Turgeon qualifie Maurice Henrie de «fin observateur de la psychologie 

humaine ». Elle ajoute que les personnages sont « touchants » et que le style est « sobre 

et d'une grande qualite litteraire ». En ce qui conceme le theme, elle y voit « un regard a 

la fois honnete et nostalgique sur la vie d'une famille dechiree entre ses traditions et 

l'appel a la modernite ». On parle peu du genre sauf pour affirmer que le titre du recueil 

est « evocateur ». Cet article, grace a son recul dans le temps, remarque que La chambre 

a mourir est non seulement etudie dans plusieurs ecoles en Ontario et au Quebec mais 

qu'il « est cite en exemple lorsqu'il est question de la vie rurale des franco-ontariens [sic] 

91 ft 

de la premiere moitie du siecle ». 

Ainsi, l'etude de la reception critique des deux premiers recueils de nouvelles de 

Maurice Henrie semble indiquer que l'element le plus important d'un recueil de 

nouvelles est le style du nouvellier, avec, en seconde place, la thematique qui n'est que 

rarement associee a 1'Ontario francais meme si la majorite des critiques ont accorde une 

place importante au fait que Maurice Henrie est d'origine franco-ontarienne. La plupart 

des critiques ont aussi commente l'appartenance de ces recueils au genre nouvellier. II est 

vrai que nous sommes en presence de deux recueils differents; l'un se rapprochant du 

recueil homogene et 1'autre, du recueil heterogene. Est-ce que la remise en question du 

genre releve dans les comptes rendus critiques du Pont sur le temps est causee justement 

par cette difference entre le premier et le deuxieme recueil? L'analyse de la reception 

critique des autres recueils de nouvelles de Maurice Henrie pourra peut-etre nous aider a 

repondre a cette question. 
210 Louise Turgeon, « La chambre a mourir », Planete Quebec, 16 decembre 2002, 
http ://www.planete.qc.ca/culture/livres/quebecois/quebecois-16122002-49834.html, page consultee le 22 
octobre 2008. 

http://www.planete.qc.ca/culture/livres/quebecois/quebecois-16122002-49834.html
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Chapitre 3 
Analyse de la reception critique de La savoyane et de Fleurs d'hiver 

Presentation de La savoyane et de Fleurs d'hiver 

i n 

Les deux prochains recueils de nouvelles de Maurice Henrie, La savoyane et 

Fleurs d'hiver212, se differencient de leurs predecesseurs tant au niveau du fond que de la 

forme. Le tout premier recueil de nouvelles de Henrie, La chambre a mourir, est un 

ouvrage homogene dont les nouvelles traitent d'un seul theme avec les memes 

personnages oeuvrant tous dans le meme espace. La savoyane et Fleurs d'hiver se 

rapprochent plutot du deuxieme recueil de nouvelles, Lepont sur le temps, non seulement 

par le fait que ces trois recueils abordent chacun plusieurs thematiques, mais aussi par la 

facon dont l'auteur aborde ces themes. En effet, certaines nouvelles de ces recueils font 

plutot part d'une emotion que d'un evenement. Ces transformations au sein de l'ceuvre 

nouvelliere de Henrie influencent-elles la reception de La savoyane et Fleurs d'hiver1? 

Le troisieme recueil de nouvelles de Henrie, La savoyane, est publie en 1996 par 

la maison d'edition Prise de parole a Sudbury. Ce recueil contient quinze nouvelles qui 

sont plus longues que les precedentes, la majorite se situant entre douze et dix-huit pages. 

La savoyane, c'est aussi le titre de la premiere nouvelle du recueil. Cette nouvelle met en 

scene une grand-mere, Melanie, qui devoile a son petit-fils reticent un secret familial qui 

lui serre le coeur depuis des annees. La nouvelle « Les fantassins de Lucien » relate les 

« conquetes » de Lucien, dont Francesca et la cadette Charbonneau, et les consequences 

multiples de ses actes. Le narrateur de la nouvelle « Oksana » raconte son aventure avec 

sa voisine Oksana lorsque le mari de celle-ci est parti en voyage. A son retour, le mari 

211 Maurice Henrie, La savoyane, Sudbury, Prise de parole, 1996. 
212 Id., Fleurs d'hiver, Sudbury, Prise de parole, 1998. 
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trouve un sous-vetement dans le champ et peu de temps apres, il se suicide dans sa 

remise. Si les nouvelles sont variees, le paratexte du recueil aide neanmoins a 

contextualiser l'ouvrage. En effet, sur la page de couverture, on apercoit la mention 

« nouvelles ». La quatrieme de couverture resume trois nouvelles du recueil, soit « Sceur 

Rolland », « Oksana » et « La lumiere venue d'en haut», et indique que les nouvelles de 

La savoyane sont toutes centrees sur la vie des gens ordinaires. Le communique de presse 

reprend ce propos et soutient que les nouvelles « fracassent du coup tous les cliches qui 

font du silence lourd de nos campagnes, un symbole de paix, de serenite, sinon de vide ». 

II affirme aussi que Henrie est « reconnu unanimement par la critique comme un styliste 

213 

rare ». 

Le quatrieme recueil de nouvelles de Maurice Henrie, Fleurs d'hiver, parait en 

1998, encore chez la maison d'edition sudburoise. II est compose de vingt-six nouvelles 

de longueur moyenne, qui varient entre cinq et vingt et une pages. Tout comme La 

savoyane, le titre du recueil est le meme que celui de la premiere nouvelle de l'ouvrage. 

Les nouvelles de ce recueil cherchent a faire reflechir le lecteur et font part, le plus 

souvent, d'une opinion plutot que d'un recit. Par exemple, j 'ai deja cite dans 

l'introduction de ce travail la nouvelle « Au sujet du roman » ou le narrateur nous fait 

part de son point de vue sur l'ecriture des nouvelles et des romans. Dans la nouvelle « La 

raison du plus fort», le narrateur critique severement le francophone qui baisse les bras 

devant un interlocuteur unilingue anglophone. Quelques nouvelles, dont « Sur la corde 

raide » et « Les mots qui chantent», ont comme sujet l'ecriture. L'inclusion de textes 

d'opinion dans ce recueil mene a l'ajout du sous-titre « Entre l'essai et la nouvelle » sur 

la page titre. De plus, le communique de presse affirme que ce recueil « defie les genres, 

213 Communique de presse, Maurice Henrie, La savoyane, Sudbury, Prise de parole, 1996. 
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abolit les frontieres et se moque allegrement des categories que les esprits chagrins 

voudraient imposer a l'artiste214 ». On mentionne aussi les differents tons utilises pour 

aborder les divers themes, passant de la guerre a la politique, du sport a l'amour, de la 

mort a la litterature et plusieurs autres. Ainsi, ce recueil invite « le lecteur a plonger dans 

des textes colores, originaux, diversifies plutot qu'a suivre tout le long du livre une seule 

idee maitresse ». La derniere ligne du communique repete que Henrie est « un styliste 

rare », commentaire deja present dans le communique de presse de La savoyane. Ces 

deux communiques de presse presentent alors les themes principaux des recueils en plus 

de repeter le fait que l'ecriture de l'auteur est originale. Le communique de Fleurs 

d'hiver est interessant puisqu'il commente le fait que cet ouvrage n'est pas 

necessairement un recueil de nouvelles « classique », ce qui peut amener les critiques a 

suivre cette meme voie. Ou peut-etre est-ce que l'editeur veut montrer qu'il est conscient 

de l'hybridite generique du recueil afin de ne pas etre la proie de critiques plus tard? 

La reception critique de ces deux livres est fort differente : j 'a i repertorie dix 

comptes rendus critiques qui traitent de La savoyane, mais seulement quatre pour Fleurs 

d'hiver. La moitie des comptes rendus critiques de La savoyane provient de medias 

quebecois, l'autre moitie de revues et journaux ontariens. En ce qui concerne les comptes 

rendus critiques de Fleurs d'hiver, tous les articles ont ete publies en Ontario. Puisque la 

plupart des critiques presentent des ouvrages romanesques et fictifs a leur lectorat, est-ce 

que le fait que Fleurs d'hiver releve de l'essai et de la nouvelle a joue un role dans sa 

pietre reception? 

Communique de presse, Maurice Henrie, Fleurs d'hiver, Sudbury, Prise de parole, 1998. 
215 Ibid. 
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La perception de I 'auteur dans la reception critique 

La savoyane et Fleurs d'hiver arrivent a mi-temps de l'oeuvre de Maurice Henrie. 

Ses ecrits anterieurs ont bien ete re9us par la critique, tant les recueils de nouvelles que 

ses deux ouvrages satiriques. De plus, il publie a la meme epoque son premier roman, Le 

balcon dans le del. Maintenant qu'il compte a son actif sept ouvrages, est-ce que la 

critique parle de lui differemment que pour ses deux recueils precedents? Est-ce que la 

reception des ouvrages precedents a du poids lors de 1'evaluation de ces nouvelles 

parutions? 

Plusieurs des comptes rendus critiques de La savoyane resument la carriere 

litteraire et bureaucratique de Henrie. lis soulignent par le fait meme ses qualites 

d'ecrivain illustrees par ses ecrits anterieurs. Par exemple, Pascale Navarro commente 

l'oeuvre de Maurice Henrie en affirmant que ses livres sur la fonction publique montrent 

qu'il « n'a pas la langue dans sa poche » et qu'il « le prouve encore » avec La savoyane. 

De plus, dans le premier paragraphe de son article, Navarro ecrit que « Maurice Henrie 

est entre en litterature par indiscretion » parce qu'il a « denonce avec humour et cynisme 

les travers de ses pairs » de la fonction publique avec la publication de La vie secrete des 

grands bureaucrates et du Petit monde des grands bureaucrates, qui l'ont force a prendre 

« une retraite anticipee ». Cette critique ne tient pas compte de La chambre a mourir et 

du Pont sur le temps, les deux recueils de nouvelles parus avant La savoyane. Pour elle, 

la carriere d'ecrivain de Henrie commence avec la publication de ses ouvrages satiriques. 

Reginald Martel decrit la carriere d'ecrivain de Henrie comme ay ant « deux volets », soit 

le volet « de l'humour » avec ses deux ouvrages satiriques sur le monde des bureaucrates 

et le volet « plus litteraire [...] qui a revele un ecrivain de forte constitution, avec Le Pont 

216 Pascale Navarro, « Guerre et amour », Voir, 23 - 29 mai 1996, p. 33. 
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sur le temps et Le Balcon dans le del ». Ainsi, Martel omet lui aussi La chambre a 

mourir du bilan litteraire de Henrie. Est-ce du au fait que ce premier recueil est fort 

different ou tout simplement au manque d'espace dans l'article? Ou serait-ce parce que 

Martel a deja ecrit un article dans le merae quotidien a propos du premier recueil de 

Henrie218? Bien que La chambre a mourir ne soit pas mentionne par quelques critiques, 

Paulo Casimiro note son « accueil tres chaleureux par la critique219 ». Apres avoir expose 

le curriculum -vital de l'auteur, Jean A. Vachon souligne le fait que la redaction de La 

savoyane permet a Henrie de revenir « a ses premieres amours, c'est-a-dire, la redaction 

de nouvelles220 ». Henrie est alors reconnu aux yeux de ce critique comme un nouvellier 

d'abord et avant tout, malgre le fait qu'il a signe des textes appartenant a d'autres genres. 

De plus, Francois Pare affirme que «les formes breves de la nouvelle dominent toute 

l'oeuvre de Maurice Henrie221 ». Lara Mainville avoue qu'elle s'en veut d'avoir mis 

longtemps avant de presenter les ouvrages de Maurice Henrie a ses lecteurs tant elle a 

apprecie ce recueil: « Un delice. Mon seul regret: ne pas vous en avoir parle plus 

tot222. » La lecture de La savoyane lui a alors permis de decouvrir un auteur qu'elle aurait 

voulu faire connaitre plus tot. 

En ce qui concerne le quatrieme recueil, Fleurs d'hiver, les critiques ont aussi 

ecrit quelques mots au sujet des ouvrages anterieurs et decrivent le type d'ecrivain qu'est 

Maurice Henrie. Par exemple, Stephane Gauthier dit: « Depuis 1988, avec La Chambre a 

mourir, le nouvelliste m'initie a une ecriture dense et epuree, reliant mots et phrases avec 

217 Reginald Martel, « Les effets du desir etonnants et detonants », La Presse, 12 mai 1996, p. B3. 
218 Id., « Au-dela de la beaute formelle », loc. cit., p. B5. 
219 Paulo Casimiro, « Maurice Henrie recidive avec "La Savoyane" », Le Reflet, 3 avril 1996, p. 6. 
220 Jean A. Vachon, « Maurice Henrie publie un sixieme livre »,L'Express d'Ottawa, 2 avril 1996, p. 9. 
221 Francois Pare, « Autour de lieux symboliques », Liaison, n° 88, septembre 1996, p. 35. 
222 Lara Mainville, « Plaisir et delice. Gerbes de vies », Zone Outaouais, aout 1996, p. 16. 
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une admirable agilite223. » De plus, un article anonyme signale que « Maurice Henrie 

nous a habitues a des recueils de nouvelles ou il croque des moments simples, a premiere 

vue insignifiants, de la vie ». Ainsi, ces deux critiques semblent familiers avec l'ceuvre 

de Henrie. Des le debut de son article, Claude Rochon avoue preferer les oeuvres 

precedentes de Henrie : « inconditionnel que je suis de cet ecrivain hors du commun, je 

prefere ses oeuvres de fiction [...] a ce dernier livre225 ». D'apres Andree Poulin, qui en 

est a son deuxieme compte rendu critique d'un recueil de nouvelles de cet auteur226, 

Maurice Henrie a la capacite « de voir au-dessus du fourmillement du quotidien. Curieux 

des gens, emballe par les idees, a l'aise dans la remise en question, il butine d'un sujet a 

l'autre, se faisant tour a tour poetique, critique ou analytique227 ». Le compte rendu 

critique anonyme soutient que Henrie « n'a pas sa langue dans sa poche et a encore moins 

peur de ses opinions228 ». Ce commentaire est quasi identique a celui de Pascale Navarro 

au sujet de La savoyane : « cet ex-fonctionnaire [...] n'a pas la langue dans sa poche22 ». 

Ces commentaires font reference aux textes satiriques de Henrie inspires par sa carriere 

dans la fonction publique. Ces passages soulignent differentes qualites de 1'ecrivain. Le 

lecteur de ces articles apprend que l'ecriture de Henrie est riche et qu'il sait manier les 

mots, qu'il est un auteur franc et qu'il peut rendre un theme qui est passablement banal, 

soit la vie au quotidien, interessant. Bref, tous les articles sur La savoyane et Fleurs 

d'hiver soutiennent que Maurice Henrie est un auteur dont l'ceuvre a bien ete recue. Des 

lors, la presentation de l'auteur semble la meme que pour les recueils precedents, sauf 

223 Stephane Gauthier, « Le boucher de la conscience », Liaison, n° 99, novembre 1998, p. 33. 
224 Anonyme, « Fleurs d'hiver. Maurice Henrie », Jnfomag, vol. 2, n° 3, novembre/decembre 1998, p. 30. 
225 Claude Rochon, « Fleurs d'hiver. Pour faire chanter les mots et les phrases », Zone Outaouais, vol. 6, 
n° 2, septembre 1998, p. 2. 
226 Andree Poulin, « Maurice Henrie laisse peines et plaisirs couler dans une prose poetique », loc. cit. 
227 Andree Poulin, « Souvenirs et griefs d'un Franco debout», Le Droit, 6 juin 1998, p. Al 8. 
22 Anonyme, « Fleurs d'hiver. Maurice Henrie », loc. cit. 
229 Pascale Navarro, loc. cit. 
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que les critiques ajoutent plus de commentaires au sujet des ouvrages precedents et un 

peu moins sur l'homme derriere la plume. 

L 'utilisation de la comparaison par les critiques 

Tout comme pour la reception critique des deux premiers recueils, plusieurs 

critiques font des comparaisons pour mieux presenter le nouvel ouvrage au lectorat. 

Plusieurs de ces critiques etablissent un pont entre les recueils anterieurs et les recueils 

recenses. Un des critiques de La savoyane, Francois Pare, remarque des differences au 

sein des recueils de nouvelles de Maurice Henrie. II constate en effet que 

La Chambre a mourir a ete suivi de tentatives remarquables de renouvellement du 
genre propre a la concision de la nouvelle. En effet, s'eloignant du tableau 
pastoral, Henrie organise desormais chacun des recits autour de lieux symboliques 
qui assurent a son ecriture une resonance culturelle au sens large beaucoup plus 
approfondie230. 

Les propos de Michel Lord s'apparentent a ceux de Pare en soulignant le fait que les 

nouvelles de La savoyane sont moins breves que celles des recueils anterieurs : « [c]e qui 

saute aux yeux dans 1'evolution de la pratique nouvelliere de Henrie, c'est l'expansion 

qu'il a laisse prendre a ses nouvelles231 ». II souligne aussi un changement au sein du 

style, « passant du texte plutot descriptif a un discours resolument narratif232 ». Lord 

ajoute que les nouvelles qui forment La savoyane « ne sont plus des cliches ou des 

portraits succincts233 ». Dans son autre article qui traite du meme recueil, Michel Lord 

reprend les memes propos lorsqu'il affirme que « 1'evolution est sensible, car [Henrie] est 

passe de courtes nouvelles a caractere descriptif dans ses premiers recueils [...] a des 

230 Fran9ois Pare, « Autour de lieux symboliques », loc. cit. 
231 Michel Lord, « Silence, sexe et sacrilege », Lettres quebecoises, n° 83, automne 1996, p. 31. 
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nouvelles beaucoup plus developpees dans son dernier recueil234 ». Tandis que Francois 

Pare et Michel Lord remarquent des changements dans l'ecriture des nouvelles, John 

Hare note une similitude thematique. Hare trouve que les descriptions de la vie dans une 

petite communaute presentes dans La savoyane lui rappellent La chambre a mourir, mais 

il note quand meme un renouvellement: « Here is the same nostalgic and sympathetic 

evocation of people and place. However, Henrie has added a stronger cutting edge in his 

depiction of the characters who inhabit this closed and tradition-bound space ». Hare 

n'est pas le seul a faire cette comparaison. Paulo Casimiro soutient notamment que la 

difference entre ces deux recueils tient au fait que La savoyane contient des « petits 

contes [...] independants les uns des autres, comparativement a [ceux de] "La chambre a 

mourir" [...] qui etaient interelies236 ». L'article de Francois Pare avise le lecteur que 

certaines des nouvelles qui forment La savoyane ont ete publiees anterieurement dans des 

revues, dont Liaison. Toutefois, cette information n'est pas donnee dans le livre ou dans 

le communique de presse. Selon Pare, la presence de « La savoyane », « Le noir et le 

blanc », « Ma Noire » et « Oksana » permet de voir dans le recueil meme un certain 

progres au sein de l'ecriture de Henrie. En effet, Pare declare que les quatre premieres 

nouvelles ne « semblent guere faire le poids quand on les compare a une production 

recente infiniment plus subtile et plus profonde ». Ainsi, John Hare, Michel Lord et 

Francois Pare notent une evolution dans la pratique nouvelliere de Maurice Henrie grace 

a ses recueils de nouvelles precedents. Un autre critique, Georges Belanger, compare lui 

aussi La savoyane a un autre ouvrage de Maurice Henrie mais cette fois-ci a son roman 

234 Michel Lord, « Conte et nouvelle », loc. cit., p. 363. 
235 John Hare, « Henrie's latest stories have more bite », The Ottawa Citizen, 5 mai 1996, p. CIO. 
236 Paulo Casimiro, loc. cit. 
237 Francois Pare, « Autour de lieux symboliques », loc. cit. 
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Le balcon dans le del. Belanger compare la presence d'erotisme et soutient qu'elle est 

plus poussee dans La savoyane que dans Le balcon dans le del. II faut toutefois tenir 

compte du fait que cet article de Belanger porte sur differentes publications franco-

ontariennes de l'annee litteraire 1995-1996. Puisque Henrie compte deux ouvrages 

publies durant cette saison, il est alors naturel que Georges Belanger ecrive quelques 

lignes pour faire un lien entre eux. La majorite des comparaisons etablies par les critiques 

rapprochent La savoyane des ouvrages precedents de Henrie. Jean A. Vachon compare 

toutefois ce livre a celui d'un autre auteur, soitL'Anthologie d'Albert Laberge de Gerard 

Bessette. Vachon etablit un rapprochement entre ces deux ouvrages par «la durete des 

termes et l'absence de romantisme238». De plus, Francois Pare decrit les nouvelles 

comme se rapprochant « des portraits d'originanx et de detraques (a la maniere de Louis 

Frechette ou de Daniel Poliquin)239 ». Michel Lord ecrit aussi que La savoyane est « un 

recueil qui se termine sur une note aussi emouvante que ceux de Hugues Corriveau et de 

Monique Proulx240 ». Avant meme de lire La savoyane, un lecteur familier avec l'oeuvre 

de Henrie peut comparer le dernier recueil aux precedents. Le nouveau lecteur, quant a 

lui, peut aussi se faire une idee du type de recueil dont il est question grace aux 

comparaisons externes. 

La savoyane et Fleurs d'hiver comme recueils de nouvelles 

Plusieurs critiques commentent le genre auquel appartient l'ouvrage recense. Ces 

commentaires peuvent exprimer des opinions sur le genre comme tel, ou encore, les 

critiques peuvent commenter la facon dont le livre en question represente le genre. 

238 Jean A. Vachon, loc. cit. 
239 Francois Pare, « Autour de lieux symboliques », loc. cit. L'auteur souligne. 
240 Michel Lord, « Conte et nouvelle », loc. cit., p. 363. 
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Georges Belanger, comme je l'ai deja mentionne, presente dans son article divers 

ouvrages franco-ontariens de l'annee litteraire 1995-1996, dont le roman Le balcon dans 

le del et le recueil de nouvelles La savoyane de Maurice Henrie. Belanger a choisi les 

ouvrages de son article parce qu'ils « se demarquent de l'ensemble de la production par 

leur grande singularite et pour diverses raisons241 ». Dans sa presentation des livres, 

Belanger souligne le fait que Le balcon dans le del a remporte le Grand Prix du Salon du 

livre de Toronto (1995) et le Prix Trillium (1996) mais que « la decision du jury dans ce 

dernier cas ne fait pas l'unanimite tant dans le milieu litteraire que chez le grand 

public242». II affirme que « [s]ans egard aux genres ou aux criteres prevus pour 

l'attribution des nombreux prix, des deux livres de Maurice Henrie, La Savoyane s'avere 

plus interessant et mieux accompli243 ». Ce passage illustre de facon implicite la tendance 

du milieu a preferer les romans au detriment des recueils de nouvelles, surtout lors de 

remises de prix. Toutefois, meme le critique qui souleve ce point tombe dans le piege : 

malgre le fait qu'il considere le recueil de nouvelles comme etant plus reussi, Belanger 

consacre plus d'espace dans son article au roman (trois pages contre une seule pour le 

recueil). 

Dans son compte rendu critique, Reginald Martel emet un jugement face a La 

savoyane en tant que recueil de nouvelles. En effet, il ecrit que la lecture de ce recueil 

donne le sentiment de « retourner a un genre et une maniere un peu desuets, assez 

proches des contes paysans qui ont fleuri dans notre litterature des le siecle dernier244 ». II 

concede toutefois que le recueil « se tient bien loin du conte edifiant» et « du faux conte 

241 Georges Belanger, « Romans et nouvelles en Ontario francais : "Du desir a la folie" », Revue du Nouvel-
Ontario,n° 19, 1996, p. 175. 
242 Ibid., p. 176. 
243 Ibid. 
244 Reginald Martel, « Les effets du desir etonnants et detonants », loc. cit. 
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paysan245 ». II tenait des propos quelque peu similaires dans son article precedent au sujet 

du Pont sur le temps en affirmant, apres avoir questionne l'appartenance de ce recueil au 

genre nouvellier, qu'« [u]ne telle production litteraire n'a peut-etre rien d'excitant, mais 

elle pourra susciter et peut-etre satisfaire la curiosite de lecteurs que rejouit la simple 

beaute formelle246 ». Ainsi, dans ses deux articles qui traitent des recueils de nouvelles de 

Maurice Henrie, Reginald Mattel se demande si ces textes sont effectivement des 

nouvelles et laisse sous-entendre que ce genre litteraire ne compte pas parmi ses preferes. 

Tout au long de son dernier article, Martel utilise l'appellation « conte » pour designer les 

textes de La savoyane. II n'est pas le seul a voir un rapprochement entre ce recueil et le 

conte. Pascale Navarro trouve que ces nouvelles ressemblent au conte par leur « style tres 

personnel, poetique, colore247». De plus, Lara Mainville qualifie Henrie de conteur a 

deux reprises dans son article. Toutefois, l'appartenance au genre nouvellier est plus 

contestee dans les comptes rendus critiques de Fleurs d'hiver. 

Dans son article, Stephane Gauthier se questionne quant a savoir si Fleurs d'hiver 

est vraiment un recueil de nouvelles et conclut que «les vingt-six textes du recueil 

appartiennent davantage au genre polemique et a l'opinion librement raisonnee qu'a 

l'essai et parfois moins a la nouvelle qu'a la fable ». Et il n'est pas le seul. D'apres 

Andree Poulin, «le septieme livre de l'ecrivain franco-ontarien est a la fois meditation, 

musardises, reminiscences, contestations et debats249 ». Selon Claude Rochon, ce recueil 

contient des textes de reflexions et des recits « mais seulement trois nouvelles250 ». II 

aurait ete interessant de savoir sur quels criteres s'appuie Rochon pour classifier les 

245 Ibid. 
246 Reginald Martel, « Au-dela de la beaute formelle », loc. cit., p. B5. 
247 Pascale Navarro, loc. cit. 
248 Stephane Gauthier, loc. cit. 
249 Andree Poulin, « Souvenirs et griefs d'un Franco debout», loc. cit. 
250 Claude Rochon, loc. cit. 
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textes du recueil et pourquoi il considere les textes « La mort joyeuse », « La fine fleur » 

et « Le verre de Murano » comme etant les seules nouvelles du recueil. « La mort 

joyeuse » est ecrite a la troisieme personne et raconte les dernieres annees d'un grand-

pere dont le comportement devient de plus en plus bizarre. II ne parle que rarement, se 

contentant de sourire. II fait des actions qui surprennent son entourage, comme 

complimenter a plusieurs reprises en empruntant diverses voix le derriere de sa voisine. 

Le grand-pere meurt asphyxie par un feu qu'il a lui-meme allume dans sa chambre. La 

nouvelle se termine avec l'embaumeur qui doit fermer rapidement le cercueil avant que le 

fil qui tentait d'effacer l'eternel sourire du grand-pere ne lache. La nouvelle suivante, 

« La fine fleur », apporte une version plutot humoristique de revolution de la pensee 

d'Adam, le premier homme, qui represente l'espece humaine en entier. Avec l'aide des 

animaux et grace aux parties de ballon-panier et de hockey auxquelles il s'adonne, Adam 

finit par comprendre que son esprit et ses pensees ne font qu'un avec son corps. La 

nouvelle se conclut de maniere humoristique avec Dieu, qui se rejouit que le premier 

homme ait compris que c'est par le sport que l'humain atteindra sa grandeur. Cette 

nouvelle, particulierement son entree en matiere, s'approche du conte moralisateur, tout 

comme la troisieme nouvelle soulignee par Rochon. « Le verre de Murano » est en fait 

une nouvelle a l'interieur d'une autre nouvelle. Le narrateur raconte l'histoire de la 

montee vers la celebrite de Marie-Helene pour illustrer son point de vue. II soutient que le 

public, en general, cree des idoles qui proviennent de milieux sportifs ou artistiques qu'il 

venere, mais cette adoration est souvent temporaire et fragile. Ces trois nouvelles, si on 

les compare aux autres textes du recueil, sont effectivement differentes mais pas assez 

pour etre necessairement dans une categorie a part. Toutes les nouvelles de ce recueil 
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presentent des pensees de Maurice Henrie et portent a reflexion. Par exemple, « Au sujet 

du roman » presente la position de Henrie a l'egard de l'ecriture des romans et des 

nouvelles. La nouvelle « Le verre de Murano » cherche aussi a emettre une opinion mais 

utilise plutot un exemple concret, soit l'histoire de Marie-Helene, pour mieux presenter sa 

pensee. II ne faut pas oublier que le sous-titre de Fleurs d'hiver presente l'ouvrage 

comme un genre hybride situe entre la nouvelle et l'essai. Cette mention a ete remarquee 

par Andree Poulin et Claude Rochon qui qualifient d'ailleurs Maurice Henrie 

d'« essayiste », ce qui n'est pas etonnant dans le cas de Rochon puisqu'il considere que la 

majorite des textes ne sont pas des nouvelles. Dans la conclusion de son article, Claude 

Rochon ecrit qu'il « [r]este a esperer que Maurice Henrie sache un jour aller plus loin et 

"dire l'essentiel" ». II suggere a Henrie d'ecrire « un grand roman autobiographique » qui 

serait «l'ouvrage le plus emouvant et le plus vrai qu'il ait jamais ecrit251 », comme Le 

premier homme d'Albert Camus. Ces commentaires de Rochon sont curieux puisqu'il 

soutient dans l'introduction de son article que Maurice Henrie est un « ecrivain hors du 

commun», mais il ecrit en conclusion que Henrie devrait maintenant s'attarder a 

l'ecriture d'un roman! Est-ce que, pour ce critique, etre un romancier «hors du 

commun » vaut mieux qu'etre un nouvellier « hors du commun »? Tout compte fait, le 

prejuge qui veut que la nouvelle soit une pratique litteraire inferieure au roman est 

present, du moins dans cet article. D'ailleurs, la majorite des critiques questionne 

l'appartenance de La savoyane et plus particulierement Fleurs d'hiver au genre 

nouvellier. 

En plus des commentaires sur le genre comme tel, la facon dont le critique 

presente le contenu du recueil peut laisser entrevoir sa perception du genre. Dans son 



71 

article sur La savoyane publie dans University of Toronto Quarterly, Michel Lord 

regroupe les nouvelles selon le ton, en notant que plusieurs d'entres elles sont plutot 

dramatiques ou tragiques tandis que quelques-unes tombent dans le comique. Ensuite, 

Lord cree des sous-categories selon les trois tons evoques. Par exemple, les nouvelles 

jugees comme etant dramatiques, dont « La savoyane », « Ma Noire », « Oksana » et 

« Bande Pare », traitent notamment de « l'inceste, de la prostitution et du meurtre252 ». 

Les nouvelles comiques, dont « Mon homme », « Les assassins de Lucien » et « Poil de 

chatte », « font penser, quant a elles, a des fabliaux, avec leurs corteges de maris cocus et 

d'exhibitions erotiques253». Les deux articles de Michel Lord au sujet de La savoyane 

tiennent des propos similaires, mais Lord se contredit sur un point. Dans son article paru 

dans University of Toronto Quarterly, il soutient que la nouvelle « Soeur Rolland » fait 

« bande a part» puisqu'il s'agit d'une nouvelle qui « se trouve a faire le portrait de 

l'epoque ou le systeme religieux a commence a basculer au Quebec254 ». Dans son autre 

compte rendu critique publie dans Lettres quebecoises, Michel Lord souligne les memes 

categories, mais classe cette meme nouvelle dans la categorie des nouvelles comiques. 

Georges Belanger procede de maniere similaire dans son article en qualifiant le registre 

de certaines nouvelles de «realiste», mais celui d'autres de «tragique» ou de 

« lyrique255 ». La plupart des articles traitant de ces deux recueils, sauf celui de Reginald 

Martel, singularise des nouvelles, particulierement les nouvelles eponymes. Ainsi, Michel 

Lord affirme que la nouvelle « La Savoyane », qui traite « d'inceste a rebours, de faute 

amoureuse, et de grandes douleurs qui eclatent enfin au grand jour », donne le ton au 

252 Michel Lord, « Conte et nouvelle », loc. cit., p. 363. 
253 Ibid. 
254 Ibid. 
255 Georges Belanger, loc. cit., p. 183. 
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reste du recueil, ou « il y aura encore beaucoup d'amertume, de suicides, d'amours trahis 

de maniere incestueuse, adulterine ou simplement frenetique, et de desirs retenus, 

contournes, ecrases, sublimes, ou parfois brutalement ou joyeusement satisfaits ». Ces 

critiques presentent done ces recueils de nouvelles de la meme maniere que les 

precedents. Le fait que les recueils reprennent le titre d'une nouvelle ne semble pas avoir 

suscite beaucoup de commentaires quant a ce choix, sans doute parce qu'il s'agit d'une 

pratique courante. Paulo Casimiro commente toutefois le «titre accrocheur» de La 

savoyane. De plus, plusieurs critiques, soit Jean A. Vachon, Reginald Mattel, Paulo 

Casimiro et Georges Belanger, donnent la definition du mot « savoyane », soit une 

« plante sauvage dont les racines servent a faire de la tisane ». Ces critiques ajoutent 

dans leur article la definition du titre car, comme le souligne Martel, « vous chercherez en 

vain dans le Petit Robert25* » puisqu'il s'agit d'une plante medicinale peu connue. 

Dans les comptes rendus critiques de roman, les critiques vont consacrer quelques 

lignes pour faire un bref survol de la diegese. Dans le cas des recueils de nouvelles, 

puisque le critique est en presence de plusieurs histoires, il peut choisir de faire la 

synthese de quelques-unes d'entre elles ou tenter de resumer le recueil en entier en faisant 

ressortir des traits communs a l'ensemble des nouvelles. Pascale Navarro mentionne 

quelques nouvelles en fonction de ses commentaires sur le recueil. Par exemple, elle 

resume deux nouvelles, soit « La Savoyane » et « Ma Noire », qui illustrent le fait que 

« [c]haque court texte est traverse d'un episode trouble259 ». Francois Pare, quant a lui, se 

penche sur deux nouvelles (« La lumiere venue d'en haut» et « Ce qui s'en va ») qui se 

256 Michel Lord, « Silence, sexe et sacrilege », loc. cit. 
257 Georges Belanger, loc. cit., p. 182. 
258 Reginald Martel, « Les effets du desir etonnants et detonants », loc. cit. 
259 Pascale Navarro, loc. cit. 
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differencient du reste par le fait qu'elles « demontrent une aptitude singuliere a construire 

par accumulation les conditions de la folie260 ». Le critique anglophone John Hare, mais 

professeur de litterature francaise a l'Universite d'Ottawa, resume une nouvelle comme 

exemple du theme du desir sans toutefois la nommer. A la lecture du recueil, on decouvre 

qu'il s'agit de la nouvelle « Oksana », nouvelle aussi resumee par Jean A. Vachon. Ce 

dernier, ainsi que Reginald Mattel et Michel Lord (« Conte et nouvelle »), resument la 

derniere nouvelle du recueil « Tous les hommes sont Andre » et notent le fait qu'elle est 

inspiree par la mort du frere de Maurice Henrie. Pour Fleurs d'hiver, Claude Rochon cite 

certains passages qui l'ont marque, dont un de la nouvelle « La raison du plus fort » qu'il 

trouve « [ijmpressionnant261 ». Andree Poulin cite aussi cette meme nouvelle puisqu'elle 

contient les « critiques les plus virulentes » de la societe. Elle resume aussi la nouvelle 

eponyme, qui est «le texte le plus poetique du livre262 », tandis que Stephane Gauthier 

cite un passage qu'il trouve « sophiste263» de la nouvelle « La souris dans l'ombre du 

chat». L'article anonyme resume les nouvelles « Les Charismatiques », « Tres comme il 

faut» et « La fine fleur », trois « petits textes delectables264 ». Bref, au lieu de resumer 

chacune des nouvelles, la majorite des critiques resument quelques nouvelles de La 

savoyane et de Fleurs d'hiver pour illustrer les caracteristiques du recueil en entier. 

Les propos sur I 'ceuvre 

En plus de presenter l'auteur et le genre de l'ouvrage recense, les critiques 

doivent, bien evidemment, presenter le livre, c'est-a-dire commenter le contenu du 

260 Fran9ois Pare, « Autour de lieux symboliques », loc. cit. 
261 Claude Rochon, loc. cit. 
262 Andree Poulin, « Souvenirs et griefs d'un Franco debout», loc. cit. 
263 Stephane Gauthier, loc. cit. 
264 Anonyme, « Fleurs d'hiver. Maurice Henrie », loc. cit. 
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recueil. Tout comme pour 1'analyse de la reception critique du premier et du deuxieme 

recueil de nouvelles, cette section regarde les propos tenus au sujet de la thematique, du 

style et des personnages des recueils, s'il y a lieu. En ce qui concerne les themes 

exploites, Michel Lord voit dans La savoyane des nouvelles qui traitent « d'amertume, de 

suicides, d'amours trahies de maniere incestueuse, adulterine ou simplement frenetique, 

et de desirs retenus, contournes, ecrases, sublimes, ou parfois brutalement ou 

joyeusement satisfaits265 ». Reginald Martel voit « les effets du desir266 » comme etant le 

theme principal de ce recueil. Francois Pare est du meme avis en remarquant «la 

presence insistante et multiforme du desir267». Georges Belanger dit que « Maurice 

Henrie place desir, sexualite et erotisme au centre meme des nouvelles de son 

recueil268». II ajoute que le recueil « reflete la vie quotidienne en apparence banale et 

sans eclat jusqu'au moment ou l'auteur intervient et s' applique a devoiler sinon les 

secrets les mieux gardes des uns, les travers des autres [...]. L'ensemble des nouvelles se 

fonde sur cette approche ». C'est d'ailleurs ce dernier aspect qui retient Lara Mainville 

qui voit dans « le revers des apparences et du quotidien » le theme principal. Pascale 

Navarro continue dans cette veine en affirmant que la thematique du recueil tourne autour 

du secret qui «occupe une large place et bouleverse inevitablement la vie des 

protagonistes271 ». John Hare ecrit que chacune des nouvelles de ce recueil « examines 

the strange destiny and often cruel fate of those who refuse to be bound by the ordinary 

265 Michel Lord, « Silence, sexe et sacrilege », loc. cit. 
266 Reginald Martel, « Les effets du desir etonnants et detonants », loc. cit. 
267 Francois Pare, « Autour de lieux symboliques », loc. cit. 
268 Georges Belanger, loc. cit, p. 180. 
269 Ibid., p. 182. 
270 Lara Mainville, loc. cit. 
271 Pascale Navarro, loc. cit. 
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212 rules of conduct ». II ajoute aussi que le desir est une part importante de la plupart des 

nouvelles, de meme que les «problems of sexual mores ». Ainsi, ces critiques 

remarquent tous une certaine cohesion thematique dans le recueil La savoyane. Et il 

semble que la majorite ont reussi a decouvrir l'intention de l'auteur puisque ce dernier, en 

entrevue avec Paulo Casimiro, devoile que les nouvelles de son recueil « brossent des 

portraits de gens "ordinaires274" ». L'article de Michel Lord paru dans University of 

Toronto Quarterly ne mentionne aucun theme, ce qui le distingue des autres comptes 

rendus critiques puisque le theme est un element exploite par tous les autres articles qui 

traitent de ce recueil. 

Pour Fleurs d'hiver, Andree Poulin dit que le recueil traite des sujets «politically 

correct» et que la plume « virulente » de Henrie s'en prend tant aux anglophones 

qu'aux francophones. Elle note aussi des differences entres les nouvelles, certaines etant 

severes, d'autres plus lyriques, dormant lieu a un recueil rempli a la fois de « vinaigre » et 

de « miel276 ». Selon 1'article anonyme, le recueil traite de «la vie et de la condition 

humaine » ainsi que des « sujets existentiels, comme la mort277». II semblerait que le 

theme soit moins traite par les critiques de Fleurs d'hiver. Toutefois, je me dois de tenir 

compte du fait que seulement quatre articles forment la reception critique immediate de 

ce recueil. 

Le style est 1'element litteraire dont traitent le plus les comptes rendus critiques de 

La chambre a mourir et du Pont sur le temps, mais ce n'est pas le cas pour La savoyane 

et Fleurs d'hiver. Parmi les commentaires sur le style de La savoyane, Michel Lord 

272 John Hare, loc. cit. 
273 Ibid. 
274 Paulo Casimiro, loc. cit. 
275 Andree Poulin, « Souvenirs et griefs d'un Franco debout», loc. cit. 
216 Ibid. 
277 Anonyme, « Fleurs d'hiver. Maurice Henrie », loc. cit. 
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mentionne que l'« ecriture de chaque nouvelle est extremement soignee278». Pascale 

Navarro dit que les mots de Henrie sont « cms », que ses nouvelles cherchent a choquer 

et qu'elles sont « simples et directes », parsemees de « phrases incisives » et redigees 

dans une « ecriture elegante279». Pour Lara Mainville, Maurice Henrie est toujours 

present dans ses nouvelles, comme il se doit, en « guid[ant] son interlocuteur a travers 

des descriptions ni trop longues, ni trop succinctes280 ». Jean A. Vachon remarque que ce 

recueil porte la « marque d'une poesie realiste281 ». En ce qui touche le style de Fleurs 

d'hiver, Stephane Gauthier ecrit que les « premieres phrases piquent ou happent » 

tandis que Andree Poulin affirme que « les essais [...] demontrent une maitrise certaine 

de la langue ainsi qu'une grande culture, notamment dans les comparaisons, les 

recoupements et les analogies283 ». Dans son article, Claude Rochon mentionne qu'on 

retrouve dans ce recueil « le style qui a fait la reputation de Henrie2 4 ». Bien qu'ils n'en 

parlent pas beaucoup, les commentaires au sujet du style sont tout de meme positifs et la 

majorite des critiques de Fleurs d'hiver (trois sur quatre) ont traite du style dans leur 

article. 

Bien qu'il puisse sembler que peu est dit sur les personnages de La savoyane, il y 

a quand meme plus de commentaires sur les personnages de ce recueil que sur ceux de La 

chambre a mourir et du Pont sur le temps. Face aux personnages de La savoyane, Lara 

Mainville ecrit que «l'auteur met en scene des gens comme vous et moi, des etres 

tourmentes, insatisfaits ou inquiets » et que « [lj'auteur [...] semble avoir insuffle la vie 

278 Michel Lord, « Silence, sexe et sacrilege », loc. cit. 
279 Pascale Navarro, loc. cit. 
280 Lara Mainville, loc. cit. 
281 Jean A. Vachon, loc. cit. 
282 Stephane Gauthier, loc. cit. 
283 Andree Poulin, « Souvenirs et griefs d'un Franco debout», loc. cit. 
284 Claude Rochon, loc. cit. 
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aux personnages : on a l'impression de les entendre285». Pour Pascale Navarro, les 

personnages sont « terribles », « coleriques, ardents, desesperes, intenses286 » tandis que 

les personnages sont des « gens simples287 » pour Reginald Mattel. Michel Lord, quant a 

lui, a l'impression qu'il « y a presque toujours quelque chose de retenu depuis longtemps 

chez les personnages de Henrie288». Rien n'est dit au sujet des personnages dans les 

quatre comptes rendus critiques de Fleurs d'hiver, ce qui n'est pas etonnant etant donne 

la nature hybride de l'oeuvre. 

Les forces et les faiblesses des recueils 

Tout comme pour La chambre a mourir et Le pont sur le temps, certains comptes 

rendus critiques soulignent les forces et les faiblesses de La savoyane et de Fleurs 

d'hiver. Les forces de La savoyane notees par les critiques sont diverses. Michel Lord, 

lors de sa comparaison entre Maurice Henrie, Hugues Corriveau et Monique Proulx, 

affirme que « ces nouvelliers savent construire leurs recueils et trouver la maniere de 

laisser une charge emotive dans l'esprit du lecteur289 ». Ainsi, pour ce critique, l'emotion 

que reussit a transmettre Henrie par sa plume fait le merite de ce recueil. Francois Pare 

qualifie quant a lui l'ecriture comme etant la force de ce recueil: «C'est dans 

l'expression de l'excessif, la ou se jouent les elements oniriques, que Maurice Henrie 

excelle290 ». II ajoute que « [c]'est la la qualite premiere de cette prose capable de decrire 

Lara Mainville, loc. cit. 
Pascale Navarro, loc. cit. 
Reginald Martel, « Les effets du desir etonnants et detonants », loc. cit. 
Michel Lord, « Silence, sexe et sacrilege », loc. cit. 
Id., « Conte et nouvelle » loc. cit., p. 363. 
Francois Pare, « Autour de lieux symboliques », loc. cit. 
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dans les moindres details la frontiere "diaphane" entre le corporel et le spirituel291 ». 

Georges Belanger soutient qu' 

[i]l y a plusieurs raisons pour lesquelles on lit d'un seul trait, sans difficulte et 
sans ennui, les quinze textes qui composent [c]e recueil de nouvelles [...]. 
Construites et ecrites avec minutie, incluant suspense et denouement, ce dernier 
etant percutant la plupart du temps, n'en va-t-il pas de l'interet meme du 
lecteur292? 

En ce qui concerne Fleurs d'hiver, l'article anonyme note comme force le fait que Henrie 

fait reflechir le lectorat: « on continue a y penser longtemps apres avoir depose le 

bouquin pour la nuit... Et c'est sans doute la le plus grand succes de l'auteur293 ». 

Les critiques soulignent toutefois quelques faiblesses specifiques a La savoyane et 

a Fleurs d'hiver. Francois Pare, affirme que « plusieurs textes paraissent a la lecture un 

peu previsibles294». Reginald Martel, comme je l'ai deja indique, qualifie le genre 

nouvellier de « desuet295 » et croit alors que la faiblesse de l'ouvrage reside dans son 

appartenance au genre nouvellier. II ajoute toutefois en conclusion « [q]u'on les juge un 

peu demodes ne change rien aux qualites litteraires des contes de M. Henrie296». 

Stephane Gauthier est le critique qui fait le plus de reproches a l'auteur de Fleurs d'hiver. 

II ecrit entre autres qu'« [e]tonnamment, le partisan du droit-au-but ne respecte pas 

toujours ses exigences de brievete et de concision. Son erreur? II veut nous convaincre (et 

peut-etre meme se convaincre) ». II continue : « sa voix se perd dans des generalisations 

ou des oppositions creuses. A trop embrasser, l'auteur etreint mal. Les fausses premisses 

sapent son deploiement verbal et l'effet est irreversible : le propos s'attarde et s'ecrase 

291 Ibid. 
292 Georges Belanger, loc. cit., p. 182. 
293 Anonyme, « Fleurs d'hiver. Maurice Henrie », loc. cit. 
294 Francois Pare, « Autour de lieux symboliques », loc. cit. 
295 Reginald Martel, « Les effets du desir etonnants et detonants », loc. cit. 
296 Ibid. 
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dans la banalite297». Le recueil est trop long, les « sujets [...] sont inegalement traites » 

et Henrie « manque de Constance et il est bavard298 ». Gauthier concede neanmoins que 

«l'ecrivain excelle lorsqu'il ceme son sujet» et il ajoute aussi ce commentaire : « J'ai 

beau dire, l'ceuvre de Maurice Henrie est un des fleurons de notre litterature299». 

Gauthier etant un joueur important dans la litterature franco-ontarienne, cherche-t-il a 

attenuer ses propos afin de ne pas nuire a la production litteraire de cette litterature 

minoritaire300? II n'est pas le seul a critiquer Fleurs d'hiver. Claude Rochon souhaite 

« que Maurice Henrie sache un jour aller plus loin et "dire l'essentiel" » tandis que 

Andree Poulin croit qu'« il a tendance a etre un peu extremiste », mais qu'en general, il 

« articule logiquement sa pensee302 ». Ainsi, la reception reservee a La savoyane et 

Fleurs d'hiver est mitigee. Pour La savoyane, le style, particulierement la construction 

des nouvelles, fait la force du recueil. Neanmoins, les faiblesses notees a son egard 

touchent quelque peu le style. Quant a Fleurs d'hiver, le style semble represente le talon 

d'Achille de ce recueil, bien qu'il fut pourtant l'element prime des recueils precedents. 

Somme toute, la reception critique de La savoyane et de Fleurs d'hiver ressemble 

a celle de La chambre a mourir et du Pont sur le temps dans la mesure ou la thematique 

et le style sont les elements litteraires qui captent le plus l'attention des critiques. Bien 

que ces deux recueils soient considered comme etant des recueils heterogenes, les 

critiques ont quand meme tente de tracer leur fil conducteur, soit de trouver ce qui fait 

l'unite du recueil. Le recueil La savoyane est sujet a plusieurs comparaisons internes et 

297 Stephane Gauthier, loc. cit. 
29iIbid. 
299 Ibid. 
300 Stephane Gauthier, en plus d'etre critique litteraire, est le president du conseil d'administration du Salon 
du livre de Sudbury et Directeur artistique et culturel du Carrefour francophone de Sudbury. A l'epoque, il 
etait chroniqueur culturel a la station CBON de Radio-Canada a Sudbury. 
301 Claude Rochon, loc. cit. 
302 Andree Poulin, « Souvenirs et griefs d'un Franco debout», loc. cit. 
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quelques comparaisons externes. L'appartenance de Fleurs d'hiver au genre nouvellier 

est contestee par plusieurs critiques en partie a cause de son sous-titre et aux themes 

abordes. Stephane Gauthier signe la premiere critique defavorable a l'endroit d'un recueil 

de nouvelles de Maurice Henrie et pointe du doigt le style de l'auteur comme etant sa 

faille principale. Est-ce que le style de Maurice Henrie serait devenu du deja-vu et 

n'etonnerait plus les critiques? 
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Chapitre 4 
Analyse de la reception critique de Memoire vive et de Les roses et le 

verglas 

Presentation de Memoire vive et de Les roses et le verglas 

Apres la publication de Fleurs d'hiver en 1998, on doit attendre cinq annees avant 

la parution du prochain recueil de nouvelles de Maurice Henrie, soit Memoire vive , qui 

parait en 2003 chez L'instant meme. L'annee suivante, Prise de parole publie Les roses et 

le verglas304. Ces recueils sont tous les deux recipiendaires du Prix du livre d'Ottawa-

Carleton en 2004 et 2005. Memoire vive est compose de trente nouvelles de diverses 

longueurs dont la majorite se situe autour de sept pages. Dans Memoire vive, les 

souvenirs, particulierement les souvenirs d'enfance et d'adolescence, sont au coeur du 

recueil. La nouvelle « Sassan », par exemple, met en scene un narrateur qui raconte que 

dans sa jeunesse, lui et ses copains se moquaient du nom bizarre de Sassan Dallaire, une 

compagne de classe. II est toutefois tombe amoureux d'elle sans jamais avoir pu le lui 

dire. La nouvelle « Santa » raconte l'histoire d'un jeune garcon qui fait une fugue apres 

que sa cousine lui annonce que le Pere Noel, c'est son pere. Le narrateur de 

« Pouillasse » rapporte que depuis son enfance, les gens de sa famille meurent ensemble. 

Vers la fin de la nouvelle, le lecteur apprend que la soeur du narrateur est decedee et qu'il 

est tente de la rejoindre. Le texte de quatrieme de couverture soutient que «l'oeuvre de 

Maurice Henrie est traversee par le motif de l'abandon » et que les nouvelles de ce 

recueil sont tirees d'« anecdotes » de l'enfance . Le communique de presse souligne 

que ce recueil est compose de nouvelles breves et qu'il « explore avec finesse les 

303 Maurice Henrie, Memoire vive, Quebec, L'instant meme, 2003. 
304 Id., Les roses et le verglas, Sudbury, Prise de parole, 2004. 
305 Id., Memoire vive, op. cit., quatrieme de couverture. 
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sentiments de l'enfance, voire les emotions qui marquent les rites de passage », mais qu'il 

traite aussi de l'age adulte et « des embuches inherentes a l'apprentissage de la vie306 ». 

La page de titre est le seul endroit ou le genre de l'ouvrage est mentionne. Les nouvelles 

de Memoire vive portent toutes des litres a un seul mot, comme « Strauss », « Sphinx » et 

« Agonie ». Les dix dernieres nouvelles du recueil sont regroupees en trois sections. La 

deuxieme section, intitulee « Triangle », est interessante car elle presente le point de vue 

de chacun des personnages impliques dans un triangle amoureux dont le lecteur a pris 

connaissance dans le recueil La savoyane. En effet, la premiere nouvelle de cette section 

reprend la nouvelle « La Savoyane » (renommee dans Memoire vive « Savoyane ») du 

recueil du meme titre. On se rappelle que cette nouvelle relate l'histoire de Melanie, cette 

dame agee dont le mari a eu une liaison avec sa soeur. La nouvelle suivante, « Eponge », 

decrit l'histoire de Diane, la soeur de Melanie, et la derniere nouvelle, « Arnaque », 

raconte la meme histoire que les deux nouvelles precedentes, du point de vue du mari, 

Jean-Claude. Les nouvelles « Eponge » et « Arnaque » completent le recit de la premiere 

nouvelle et permettent ainsi de conclure l'histoire du personnage de Melanie. Memoire 

vive est le seul recueil de nouvelles signe Maurice Henrie ayant un titre original. Le titre 

est interessant, car toutes les nouvelles de ce recueil sont ecrites au «je » et le narrateur 

(encore une fois un alter ego peut-etre?) revient sur differents episodes de sa jeunesse. 

Ainsi, l'ensemble du recueil est sa « memoire vive », en plus d'etre un jeu de mots avec 

le terme technologique (RAM) qui designe la memoire electronique d'un ordinateur ou est 

placee l'information lors de son utilisation. 

Le dernier recueil de nouvelles de Maurice Henrie, Les roses et le verglas, est 

compose de quarante-quatre courtes nouvelles. La majorite d'entre elles font entre trois et 

306 Communique de presse, Memoire vive, Quebec, L'instant meme, 2003. 
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quatre pages et sont ecrites au «je », quelques-unes au « vous ». Le genre « nouvelles » 

est inscrit sur la page couverture. Au debut du recueil le lecteur apprend que quatre des 

nouvelles du recueil ont deja ete publiees dans des periodiques. En quatrieme de 

couverture, nous ne retrouvons que les deux premieres phrases de la nouvelle « Avec 

les fantomes » sans toutefois que le titre de la nouvelle soit mentionne. Est-ce pour 

indiquer que cette nouvelle resume bien 1'ensemble du recueil? Dans cette nouvelle ecrite 

a la premiere personne, le regard que le narrateur porte sur les gens de son entourage 

change au fil des annees. A sa naissance, son regard etait toujours porte vers le haut et il 

regardait son entourage avec « effroi et respect308 ». Devenu adulte, son regard est plutot 

tourne vers le bas ou il ne lui « reste plus que des illusions bien-aimees309 ». Ce passage 

en quatrieme de couverture illustre a la fois le style d'ecriture de Henrie et le fait que ce 

recueil, comme indique par le communique de presse, est compose d'« "une collection 

d'actes de conscience de soi et de presence au monde"310 ». Par exemple, certaines 

nouvelles traitent de la mort, dont la nouvelle « Une legere poussiere blanchatre », ou le 

narrateur raconte l'histoire ironique de son ami Allen avec qui il partageait un mepris 

pour les sports. A la mort d'Allen, l'urne vide qui conservait ses cendres maintenant 

eparpillees dans le fleuve est endommagee en devenant une rondelle dans un match de 

hockey d'enfants qui se deroule pres du cours d'eau. D'autres nouvelles questionnent le 

monde qui nous entoure, comme la nouvelle eponyme ou le narrateur se demande 

pourquoi les tombes du cimetiere voisin sont toutes ornees d'une croix penchee vers Test. 

Le communique de presse de ce recueil remet en question, tout comme celui de Fleurs 

307 « Je suis ne le visage tourne vers midi. Tout irradie du bleu de l'espace et du faisceau d'une lumiere 
laiteuse. » Maurice Henrie, Les roses et le verglas, op. cit., quatrieme de couverture. 
308 Ibid., p. 56. 
309 Ibid., p. 58. 
310 Communique de presse, Maurice Henrie, Les roses et le verglas, Sudbury, Prise de parole, 2004. 
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d'hirer, l'appartenance de l'ouvrage au genre nouvellier. II soutient qu'on pourrait 

qualifier les textes de Les roses et le verglas de « "nodules litteraires" » ou encore 

considerer l'ouvrage comme « "un carnet d'ecrivain" » qui traite de « [s]ujets varies 

executes avec une justesse de style et de ton311 ». 

Je n'ai trouve que quatre comptes rendus critiques de Memoire vive, incluant un 

article publie lorsque le recueil a remporte le Prix litteraire Le Droit deux ans apres sa 

parution. Pour Les roses et le verglas, je n'ai trouve que trois articles qui traitent de ce 

recueil. Toutefois, un de ces articles s'avere un compte rendu plutot qu'un compte rendu 

critique. Au lieu de traiter en profondeur l'ouvrage, l'auteur de cet article presente 

rhomme derriere Les roses et le verglas. Les sept articles ont tous ete publies dans des 

periodiques ontariens. 

La perception de l'auteur dans la reception critique 

Comment Maurice Henrie est-il presente, quinze ans apres son apparition sur la 

scene litteraire, dans les comptes rendus critiques de ses deux derniers recueils de 

nouvelles? Comparativement aux comptes rendus critiques precedents, les recensions de 

Memoire vive et de Les roses et le verglas presentent davantage Henrie comme ecrivain 

que comme un ancien fonctionnaire. Johanne Melancon note que Maurice Henrie revient 

a l'ecriture de nouvelles, « genre auquel on l'associe spontanement312 », apres la parution 

de son roman Une ville lointaine. Elle mentionne aussi le fait que ce roman a remporte le 

Prix des lecteurs Radio-Canada en 2001. Michel Lord qualifie Henrie de «maitre-

nouvellier » et il soutient qu'il est considere comme « une des tetes de proue, tant au 

mIbid. 
Johanne Melancon, « Souvenirs et reflexions mis en nouvelles par Maurice Henrie », Liaison, n° 120, 

automne 2003, p. 49. 
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Quebec qu'en Ontario francais313 », de la nouvelle. Ainsi, pour Lord, Maurice Henrie a 

deja fait ses preuves en excellant dans l'ecriture de nouvelles. II complete sa presentation 

de l'auteur en compilant la liste des prix remportes par Henrie, tant pour ses recueils que 

pour ses romans. Ces deux comptes rendus critiques ne font allusion ni a la carriere dans 

la fonction publique de Henrie ni a ses deux ouvrages satiriques, comparativement aux 

articles consacres aux recueils precedents ou ces faits etaient souvent mis de l'avant. 

Toutefois, 1'article de France Pilon, publie en 2005, rappelle les carrieres precedentes 

d'enseignement et de fonctionnaire de Maurice Henrie en resumant son curriculum vitce. 

Comme il est mentionne plus haut, cet article parait dans le journal Le Droit deux annees 

apres sa publication, lorsque Memoire vive remporte le Prix litteraire Le Droit. II consiste 

en une entrevue accordee par Henrie a France Pilon plutot qu'en une critique de 

l'ouvrage prime. Cet article s'attarde alors un peu plus a la presentation de l'auteur que 

les autres. Pilon mentionne la franco-ontariennite de l'auteur et fait part de ce qui a 

pousse Henrie a ecrire son premier recueil de nouvelles, « qui devait etre le dernier314 », 

soutient Henrie. 

Pour ce qui est de Les roses et le verglas, Paul-Francois Sylvestre, tout comme 

France Pilon pour Memoire vive, presente l'auteur du recueil en profondeur. En effet, la 

majorite de l'article est consacree a Henrie en tant qu'ecrivain plutot qu'au recueil. 

Sylvestre s'attarde pendant plusieurs lignes a ce qui inspire Maurice Henrie, soit tout ce 

qui l'entoure. Le critique ajoute aussi que les recueils de Henrie savent « aller droit au but 

dans une langue soignee mais depouillee d'artifices315». Contrairement a Paul-Francois 

313 Michel Lord, « Nouvelles », University of Toronto Quarterly, vol. 74, n° 1, hiver 2004-2005, p. 43. 
314 France Pilon, « Memoire de faits reels », Le Droit, 26 et 27 mars 2005, p. A4. 
315 Paul-Francois Sylvestre, « Maurice Henrie se nourrit des gens qui l'entourent», Le Metropolitan, 23 
fevrier - le mars 2005, p. 14. 
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Sylvestre, Jimmy Thibeault ne dit que quelques mots au sujet de l'auteur dans son article 

publie dans Liaison316. En effet, il ne fait que mentionner que l'ouvrage recense est en 

lice pour le Prix des lecteurs Radio-Canada. Andree Thouin cite Henrie qui « affirme ne 

pas avoir "la liberie de ne pas ecrire317" ». Elle mentionne aussi qu'il s'agit d'un dixieme 

ouvrage en six ans. Tout comme pour Memoire vive, a part l'article de France Pilon, 

aucun compte rendu critique de Les roses et le verglas ne mentionne les ouvrages 

satiriques de Maurice Henrie ou ses carrieres precedentes. Ainsi, alors que les critiques 

de La savoyane et de Fleurs d'hiver se referaient aux deux ouvrages qui les precedent, 

soit Le petit monde des grands bureaucrates et La vie secrete des grands bureaucrates, 

ce n'est plus le cas en 2003 et 2005. II est vrai cependant que la publication de ces livres 

etait recente lors de la redaction de ces articles. Memoire vive et Les roses et le verglas 

sont les cinquieme et sixieme recueils de nouvelles, sans compter ses deux romans et ses 

deux ouvrages satiriques. Sans doute les critiques croyaient-ils que les lecteurs 

connaissaient assez bien l'auteur, ce qui pourrait expliquer la breve presentation de celui-

ci. 

Les quatre recueils de nouvelles qui precedent Memoire vive et Les roses et le 

verglas permettent aux critiques de faire des comparaisons avec les derniers recueils 

publies. Toutefois, une seule critique le fait. Johanne Melancon compare Memoire vive a 

La chambre a mourir et au Pont sur le temps. Par exemple, elle souligne que Maurice 

Henrie « renoue avec l'inspiration de La chambre a mourir; mais si dans le premier 

recueil les courtes nouvelles, comme autant de tableaux, etaient inspirees de ses 

souvenirs, dans Memoire vive, l'ecriture fait plutot revivre les souvenirs d'un narrateur 

316 Jimmy Thibeault, « Comme le mouvement irresistible du temps », Liaison, n° 128, automne 2005, p. 55. 
317 Andree Thouin, « Nous avons lu... Les Roses et le Verglas », Virages, n° 31, printemps 2005, p. 94. 
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qui n'est plus un enfant318». Elle ajoute aussi que Memoire vive « ne presente pas 

T i g 

l'unite » de La chambre a mourir « qui mettait en scene les memes personnages ». Elle 

compare aussi le style de ce recueil aux precedents en ecrivant que « [d]ans ce recueil, le 

lecteur ne retrouvera pas la poesie de l'instant qu'on etire ou savoure qui faisait 

l'originalite du Pont sur le temps, non plus que l'emerveillement, la douce ironie et le 

subtil humour qui faisaient le charme de La chambre a mourir120 ». Melancon identifie 

des textes, soit « Sonoran » et « Licht», qui, selon elle, sont « plus interieurs et plus 

rapproches de l'inspiration du Pont sur le temps™ ». Ainsi, elle releve les similitudes et 

les differences entre les premiers recueils de l'auteur et son dernier. Cette critique est la 

seule qui etablit des liens entre l'ouvrage en main et les recueils precedents de Henrie. De 

plus, aucun critique ne fait allusion a un autre ouvrage d'un autre auteur pour mieux 

decrire les recueils de Henrie. 

Memoire vive et Les roses et le verglas comme recueils de nouvelles 

La facon dont les critiques presentent la diegese de Memoire vive et de Les roses 

et le verglas nous permet d'entrevoir comment ils percoivent le genre nouvellier. Dans 

leur presentation de Memoire vive, Johanne Melancon et Michel Lord regroupent les 

nouvelles en categories selon leurs themes et ils citent certains textes du recueil pour 

illustrer leur propos. Melancon souligne les nouvelles de la section « Triangle » et se 

questionne quant a savoir si ces textes complete « Savoyane » : 

Bien sur, ils montrent a quel point l'histoire ou la version de l'histoire qu'on 
raconte (et se raconte) n'est qu'une des perspectives de la « realite ». Mais « La 

318 Johanne Melancon, « Souvenirs et reflexions mis en nouvelles par Maurice Henrie », loc. cit. 
319 Ibid. 
320 Ibid. 
321 Ibid. 
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Savoyane » ne perd-elle pas ainsi de son mystere, la trilogie flouant le lecteur de 
toute la part de non-dit qui pouvait contribuer a son charme322? 

Michel Lord, pour sa part, ecrit au sujet de « Savoyane » que sa « reprise est justifiee », 

car, avec les deux autres nouvelles de cette section, « Henrie rend a chaque fois la meme 

histoire de maniere toujours plus palpitante, en raison de l'attention a certains details qui 

prennent alors une autre dimension323 ». Ces chercheurs ont ainsi deux visions differentes 

de cette reprise de la nouvelle et de l'ajout de deux textes complementaires. Melan9on et 

Lord mentionnent aussi tous les deux la premiere nouvelle du recueil, « Ze ». Melan9on 

choisit cette nouvelle pour aborder la question du style. Quant a Lord, il choisit de parler 

de cette nouvelle, car elle est la premiere du recueil: « L'ouvrage s'ouvre sur un recit de 

curiosite enfantine . » Ce n'est pas la premiere fois que Michel Lord commence sa 

presentation d'un recueil de nouvelles en faisant mention de la premiere nouvelle du 

recueil: il fait la meme chose dans son article sur La savoyane. Pour lui, la premiere 

nouvelle d'un recueil semble importante, car elle est l'entree en matiere de la thematique 

du recueil. Dans ce cas-ci, apres la nouvelle « Ze » « [s]uit une serie de nouvelles 

toujours sur l'enfance et 1'adolescence325 ». 

En ce qui concerne Les roses et le verglas, Andree Thouin presente ce recueil 

comme etant compose de « [q]uarante-trois nouvelles assez breves et une un peu plus 

longue sur des "moments de vie" essentiellement contemporains » sans toutefois 

nommer cette nouvelle « un peu plus longue ». Une erreur s'est glissee dans son article; 

le recueil est compose de quarante-quatre nouvelles et non de quarante-trois. De plus, il y 

Michel Lord, « Nouvelles », loc. cit., p. 44. 
324 Ibid., p. 43. 
325 Ibid. 
326 Andree Thouin, loc. cit. p. 94. 
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a en fait trois nouvelles qui sont plus longues que les autres, soit celles qui forment la 

section « Triangle » qui font vingt et une, dix-sept et dix-neuf pages respectivement. 

Jimmy Thibeault affirme que « le recueil de Maurice Henrie devient le lieu de quarante-

quatre petits moments de bonheur327 ». II cite notamment la nouvelle « Le regardant au 

regarde » pour illustrer le fait que « [l]es mots, les gestes, les emotions deviennent 

matiere a examen pour ce narrateur, qui resume ainsi 1'ensemble de la demarche narrative 

du recueil328 ». II presente aussi la nouvelle « Une transfusion d'esperance » comme un 

exemple de « [r]egard [...] sur les sentiments que vit chaque etre humain a chaque instant 

de son existence329 ». Paul-Francois Sylvestre dit que ce recueil « compte 44 textes brefs 

et denses, finement ficeles et savoureux330 ». Sylvestre a une perception differente de Les 

roses et le verglas que Thibeault et Thouin. II voit ce recueil comme etant 

autobiographique puisqu'il tient pour acquis que les paroles du narrateur sont celles de 

l'auteur. Par exemple, il resume la nouvelle « Le regardant au regarde » sans toutefois 

mentionner ni son titre ni le fait qu'il s'agit d'une nouvelle du recueil. Sylvestre soutient 

qu'il s'agit de Henrie qui « regarde la foule qui regarde » et ces « regards donnent lieu a 

des histoires331 ». Jimmy Thibeault resume la meme nouvelle mais souligne qu'il s'agit 

du narrateur qui aime regarder les gens autour de lieu partout ou il se trouve. 

Les propos sur I'ceuvre 

En ce qui a trait aux caracteristiques de Memoire vive et de Les roses et le verglas, 

les comptes rendus critiques commentent amplement les thematiques de ces recueils. Les 

327 Jimmy Thibeault, loc. cit. 
™Ibid. 
329 Ibid. 

1 Paul-Francois Sylvestre, « Maurice Henrie se nourrit des gens qui l'entourent», loc. cit. 
mIbid. 
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auteurs des deux comptes rendus critiques procedent de maniere similaire pour decrire les 

themes de Memoire vive. Michel Lord ecrit que cet ouvrage s'attarde « aux petites et aux 

grandes choses du passe, de l'enfance a l'age adulte332 ». II soutient que les vingt 

premieres nouvelles portent «sur la memoire et sa disparition» et il note plus 

specifiquement le theme de certaines d'entres elles, dont «Sassan», «Chivas», 

« Patene » et « Heather » qui traitent des « premieres amours refoulees ou non333 ». Lord 

resume ensuite les themes des sections qui se trouvent a la fin du recueil. Ainsi, les 

sculptures de pierre est le theme de la section intitulee «Inukshuk », diverses cabanes 

pour la section « Cabanes » et un triangle amoureux pour la section « Triangle334 ». 

Johanne Melancon consacre aussi plusieurs lignes de son article a la thematique de 

Memoire vive en mettant 1'accent sur les themes de presque toutes les nouvelles. En effet, 

elle mentionne pas moins de dix-neuf nouvelles dans son article. Elle note, par exemple, 

que les « vingt premieres nouvelles recreent pour la plupart des souvenirs d'un adolescent 

ou d'un jeune adulte et s'offrent comme des "lecons de vie", empruntant quelquefois un 

ton moralisateur335 ». Melancon identifie le sujet de certaines nouvelles de maniere plus 

precise, dont les jeux d'enfants (« Picea » et « Sassan ») et la mort (« Duhamel», 

«Pouillasse» et «Agonie»). Johanne Melancon et Michel Lord reperent des 

thematiques similaires pour cette premiere partie du recueil ou les nouvelles ne sont pas 

regroupees. Paul-Fran9ois Sylvestre, quant a lui, ecrit que la memoire, « celle qui vient au 

secours du temps qui fuit trop vite » est le theme du recueil, comme il est indique dans le 

Michel Lord, « Nouvelles », loc. cit., p. 43. 
Ibid., p. 44. 
Ibid. 
Johanne Melancon, « Souvenirs et reflexions mis en nouvelles par Maurice Henrie », loc. cit. 
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titre336. II ajoute qu'a la lecture de ces nouvelles, le lecteur a « l'impression non pas d'etre 

un spectateur mais un participant337». Sylvestre resume ensuite en quelques lignes des 

nouvelles ou le lecteur se sent interpelle : « Nous sympathisons avec ce jeune Harry qui 

vient apprendre le francais dans une troupe de scouts. » II consacre deux paragraphes de 

son article a la nouvelle « Turncoat», « un texte incisif, plein de sous-entendus338 ». 

Bien que la thematique semble l'element le plus present dans leurs articles, 

Michel Lord et surtout Johanne Melancon ont quand meme aborde la question du style. 

Johanne Melancon compare le style de Memoire vive a celui des recueils precedents. 

D'apres elle, le style de Memoire vive n'est pas aussi poetique que celui du Pont sur le 

temps ni aussi ironique ou humoristique que celui de La chambre a mourir. Certains 

passages de ce recueil « offre[nt] cependant [...] la meme ecriture qui se deploie de facon 

anaphorique pour peindre la realite par petites touches, par accumulation de details et de 

nuances339» et Melancon cite comme exemple un extrait de la nouvelle « Ze ». A 

d'autres endroits dans le recueil, « la phrase, elliptique, mime le mouvement de la pensee 

en train de se developper, de se preciser, invitant le lecteur a faire sienne cette 

reflexion340 ». Pour illustrer ce commentaire, elle cite un long passage de la nouvelle 

« Krakatoa ». Melan9on appuie alors ses remarques avec des extraits du recueil pertinents 

pour sa critique. Michel Lord ne fait qu'un seul commentaire au sujet du style de 

Memoire vive en disant que Henrie est un « [vjeritable magicien du verbe 41 ». 

Pour Les roses et le verglas, Jimmy Thibeault soutient que le theme du recueil est 

l'« imaginaire qui s'interroge essentiellement sur la fugacite de l'instant present et sur 

336 Paul-Fran9ois Sylvestre, « Des nouvelles a l'instant meme », loc. cit. 
337 

338 Ibid. 
Ibid. 

339 Johanne Melancon, « Souvenirs et reflexions mis en nouvelles par Maurice Henrie », loc. cit. 
340 Ibid. 
341 Michel Lord, « Nouvelles », loc. cit., p. 44. 
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,:„342 1'impossibility de s'y fixer a jamais ». II ajoute aussi que « [l]a plupart des nouvelles 

prennent alors la forme d'une quete de sens343 ». Ce critique, comme Johanne Melancon 

et Michel Lord, cherche done a resumer les themes recurrents des nouvelles en 

regroupant celles qui se ressemblent du point de vue thematique. Andree Thouin ecrit que 

dans ce recueil, «[Relations, observations, reflexions s'y succedent a qui mieux 

mieux344 ». Le recueil prend divers chemins thematiques, dont «le naturaliste », «la 

mort», « le doute, la nostalgie du temps » et « la pratique d'ecriture345 ». Paul-Francois 

Sylvestre traite tres peu de Les roses et le verglas dans son article, s'attardant plutot au 

portrait de Maurice Henrie. En effet, on doit souligner que la seule fois ou il mentionne le 

titre du recueil dans son article, il 1'ecrit de cette facon : La rose et le verglas. Sylvestre 

n'est pas etranger a la critique litteraire, ayant collabore a Liaison et a L'Express de 

Toronto pendant plusieurs annees. II a alors une connaissance importante de la litterature 

franco-ontarienne et il est capable de dresser le portrait d'un auteur sans avoir a lire son 

dernier ouvrage. II aurait quand meme ete interessant de connaitre son opinion sur le 

recueil, surtout compte tenu de sa connaissance du milieu. 

Les commentaires sur le style de Les roses et le verglas sont similaires a ceux de 

Memoire vive. Ainsi, Jimmy Thibeault soutient que les nouvelles sont « [e]crites de facon 

simple, soignee, concise, dans une langue maitrisee et juste346». II ajoute aussi que le 

lecteur est en presence du jeu narratif d'un narrateur qui passe du «je » au « i l» au 

« vous347». Andree Thouin ecrit que « [t]out au long [du recueil], le style est vif, les 

342 Jimmy Thibeault, loc. cit 
342 Ibid. 
344 Andree Thouin, loc. cit., p. 94. 
345 Ibid., p. 94-95. 
346 Jimmy Thibeault, loc. cit. 
347 Ibid. 



93 

angles d'approche nombreux348 ». Elle ajoute un peu plus loin qu'il y a « [b]eaucoup de 

nuances ici dans une mise par ecrit qui va au fond des emotions et de la facon de voir la 

vie349 ». Rien n'est dit au sujet des personnages de Memoire vive. Pour Les roses et le 

verglas, Jimmy Thibeault est le seul a traiter des personnages. II soutient qu'ils 

« prennent effectivement conscience de la fatalite qui les entraine vers l'avant, sur la 

"route ininterrompue" du temps, loin de l'enfance, des jeux, de la naivete350 ». Aucun 

critique ne fait allusion a l'apparence physique du recueil. De plus, aucun ne mentionne 

de maniere explicite les titres des recueils. Les deux critiques de Memoire vive ont certes 

signale que la memoire est le theme principal du recueil, sans toutefois faire de lien avec 

le titre. 

Les forces et les faiblesses des recueils 

II n'est des lors pas etonnant que Michel Lord termine son article en soutenant 

que Memoire vive est « un recueil fascinant qui montre a quel point Maurice Henrie est 

un excellent peintre de l'ame humaine et un nouvellier des plus astucieux351 ». D'apres 

lui, ce recueil permet de voir a quel point Henrie excelle dans l'ecriture de nouvelle. Pour 

Johanne Melancon, la force de Memoire vive est la « maitrise de la langue » de son 

auteur. Elle souligne toutefois une importante faiblesse en ajoutant que «dans 

l'ensemble, le recueil n'innove pas et n'etonnera pas le lecteur familier avec l'univers du 

nouvelliste. En fait, l'inspiration et la maniere restent les memes, et la phrase, plus 

Andree Thouin, loc. cit, p. 94. 
9 Ibid., p. 95. 
0 Jimmy Thibeault, loc. cit. 
1 Michel Lord, « Nouvelles », loc. cit., p. 44. 
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cerebrale que sensuelle, ne suscite pas l'emotion vive ». Ainsi, pour Melan9on, les 

themes exploites et la conception du recueil sont du deja-vu. Ce recueil n'apporte alors 

rien de nouveau. Michel Lord et Johanne Melancon ont ici des propos opposes : l'un croit 

que ce recueil exemplifie le fait que Henrie est un nouvellier talentueux, tandis que 

l'autre croit que ce recueil est trop similaire aux precedents. Les articles traitant de Les 

roses et le verglas ne semblent pas avoir note une force ou une faiblesse particuliere a ce 

recueil. Andree Thouin fait toutefois ce commentaire : « Dans l'ensemble, je dirais que 

Les Roses et le Verglas est un livre propre a susciter de nombreux echanges entre l'auteur 

et ses lecteurs et lectrices353. » L'article de Thouin s'en tient a resumer les themes des 

nouvelles. Elle ne traite pas beaucoup du style de Henrie mais ajoute quelques 

commentaires favorables. 

Ainsi, 1'analyse de la reception critique des recueils de nouvelles Memoire vive et 

Les roses et le verglas nous permet de mieux voir comment les auteurs de comptes 

rendus critiques s'y prennent pour juger un recueil de nouvelles. Dans son article, il est 

evident que Johanne Melancon est au courant du contenu des recueils precedents de 

Maurice Henrie. II est vrai que Melancon est professeure de litterature en plus d'etre 

collaboratrice a la revue Liaison. Meme chose pour Jimmy Thibeault; lors de la redaction 

de son article, il etait candidat au doctorat, se specialisant dans la litterature 

contemporaine. De plus, ces articles se ressemblent un peu, car ils sont tous deux publies 

dans le meme periodique, Liaison. Michel Lord, quant a lui, est un specialists de la 

nouvelle qui ecrit presque exclusivement des articles a ce sujet. II est ainsi en mesure 

d'evaluer Maurice Henrie en tant que nouvellier et dire qu'il est « un nouvellier des plus 

Johanne Melancon, « Souvenirs et reflexions mis en nouvelles par Maurice Henrie », loc. cit. 
Andree Thouin, loc. cit., p. 96. 
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astucieux354 ». II est aussi un des defenseurs de la redaction de nouvelles : « Je ne veux 

pas me livrer ici a une enieme defense de la nouvelle355 », dit-il. II est aussi interessant de 

noter qu'aucun des comptes rendus critiques qui traitent des deux derniers recueils de 

nouvelles de Maurice Henrie ne provient de periodiques quebecois. Est-ce que la critique 

quebecoise ne s'interesse plus aux recueils de nouvelles de cet auteur, ou est-ce l'auteur 

comme tel qui ne capte plus l'attention de cette critique? Ou encore est-ce parce qu'il y a 

deja quelques annees que Henrie a publie au Quebec? Questions qui demeurent 

malheureusement sans reponses. 

Michel Lord, « Nouvelles », loc. cit., p. 44. 
Id., « Conte et nouvelle », loc. cit., p. 360. 
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Conclusion 

Pour cone lure, examinons les tendances representatives de revolution de la 

conception du genre nouvellier telles qu'elles se degagent de l'etude de la reception 

critique des six recueils de nouvelles de Maurice Henrie. Faisons en premier un survol 

des divers points d'analyse qui m'ont servi de reperes lors de mon etude de la reception 

critique de ces recueils de nouvelles. 

Le premier point sur lequel je me suis attardee dans ma grille d'analyse touche la 

presentation de l'auteur dans les comptes rendus critiques. Puisque Maurice Henrie est 

peu connu du lectorat au debut de sa carriere d'ecrivain, les critiques s'attardent plus a sa 

presentation et aux details de sa vie personnelle, comme son parcours professionnel et ses 

passe-temps. Lors de la publication de ses derniers recueils, les critiques tiennent pour 

acquis que les lecteurs ont deja une certaine connaissance de cet auteur. Malgre le fait 

que Henrie a pub lie des ouvrages appartenant a d'autres genres, plusieurs critiques 

ajoutent qu'il est surtout reconnu pour ses recueils de nouvelles. La majorite des articles 

portant sur ses premiers recueils signalent aussi l'identite franco-ontarienne de l'auteur. 

Cependant, ce fait est peu mentionne dans les comptes rendus critiques des derniers 

recueils, puisque le lectorat est probablement deja au courant. II ne semble pas que les 

critiques d'une province plus que de l'autre mentionnent l'origine franco-ontarienne de 

l'auteur: les critiques franco-ontariens soulignent qu'il s'agit d'un auteur d'ici et les 

critiques quebecois soulignent le fait que l'auteur ne Test pas. Toutefois, les articles qui 

paraissent dans des journaux, contrairement a ceux parus dans des periodiques culturels 

ou savants, notent le plus l'origine de l'auteur. Ces journaux proviennent, pour la plupart, 

de l'Ontario et en particulier de l'Outaouais, ou Maurice Henrie reside toujours. Cette 
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constatation n'apporte rien de surprenant puisque ces deux genres de publication visent 

un lectorat different. En effet, les revues specialises s'attardent plus a la valeur litteraire 

de l'ouvrage qu'aux details de la vie de l'auteur, alors que c'est Traverse dans les 

journaux. II est alors normal que ces periodiques traitent de l'actualite litteraire et 

culturelle de la region, ou du moins mentionnent qu'il s'agit d'un ecrivain local. Les 

revues specialisees, comme Liaison et Virages, tiennent sans doute pour acquis que le 

lectorat connait deja Maurice Henrie puisqu'on y parle peu de lui. Sur ce point, la 

disparite principale entre les comptes rendus critiques est ainsi plutot liee au genre de 

periodiques dans lequel l'article est publie. 

La notoriete (ou le manque de notoriete) joue un role dans la reception critique 

des recueils de nouvelles de Maurice Henrie. Ses premiers recueils, soit La chambre a 

mourir et Le pont sur le temps, ont ete assez bien recus de la part des critiques. Ainsi, 

cette reussite a fait en sorte que le recueil suivant, La savoyane, porte par la popularite de 

l'auteur, a fait l'objet de plusieurs comptes rendus critiques. De plus, les remous causes 

par ses deux ouvrages satiriques ont contribue a maintenir Henrie dans l'actualite 

litteraire tant en Ontario qu'au Quebec. Toutefois, Fleurs d'hiver a recu une reception 

moins favorable et les recueils suivants ont eu moins de couverture mediatique sous 

forme de comptes rendus critiques. Ainsi, le nom de Maurice Henrie aurait joue un 

certain role dans la reception critique de ses ceuvres, particulierement en ce qui concerne 

le nombre d'articles parus. 

Les propos tenus dans les communiques de presse semblent avoir influence les 

commentaires des critiques, surtout en ce qui concerne le questionnement de 

l'appartenance au genre nouvellier. Quoique les critiques aient probablement constate 
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l'hybridite generique de certains des titres de Maurice Henrie meme si le communique de 

presse n'en avait pas fait mention, surtout en ce qui concerne Fleurs d'hiver ou le sous-

titre admet l'hybridite de l'ouvrage. De plus, ce ne sont pas tous les critiques qui lisent le 

communique de presse. 

La majorite des critiques montre une certaine connaissance de l'oeuvre de Maurice 

Henrie et de la nouvelle en general. En fait, plusieurs font la bibliographie de Henrie en 

mentionnant le titre ou le nombre d'ouvrages parus precedemment. Certains ajoutent 

quelques commentaires sur la reception que ces ouvrages ont connue, particulierement 

s'ils ont ete en nomination ou s'ils ont recu un prix litteraire. Cependant, les critiques qui 

traitent des ouvrages publies ulterieurement par Henrie font surtout des commentaires 

quant aux recueils de nouvelles, au lieu des romans ou des ouvrages satiriques et certains 

etablissent parfois des paralleles entre ces titres. 

En effet, plusieurs critiques ont recours a des comparaisons pour presenter cet 

auteur a leurs lecteurs. Puisque l'auteur est moins connu lors de la publication de ses 

premiers recueils, les critiques comparent Maurice Henrie et ses ouvrages a des auteurs 

connus du lectorat. Dans les comptes rendus critiques des recueils suivants, les critiques, 

au lieu de faire des comparaisons externes, font des comparaisons internes, c'est-a-dire 

qu'ils comparent l'ouvrage recense aux ouvrages precedents de l'auteur. En outre, les 

comparaisons externes ne sont pas toujours faites avec d'autres nouvelliers ou d'autres 

recueils de nouvelles. De plus, le theme est 1'element de comparaison privilegie par les 

comptes rendus critiques des premiers recueils de nouvelles. Pour les recueils 

subsequents, le style de Maurice Henrie est sujet a comparaison. Chose curieuse : les 

recensions de La savoyane sont celles qui font le plus de comparaisons internes, au lieu 
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des critiques du dernier recueil, Les roses et le verglas. Toutefois, il est vrai que 

seulement trois comptes rendus critiques traitent de cet ouvrage. 

L'analyse de la reception critique des recueils de nouvelles de Henrie permet de 

voir que les memes elements litteraires, soit la thematique et le style, ont ete retenus dans 

le jugement du contenu des recueils, avec une certaine predilection pour le style. Les 

propos tenus au sujet du style sont quand meme mitiges : il est parfois acclame, d'autres 

fois il est critique. Parfois les critiques reprochent a Henrie d'etre trop bavard tandis qu'a 

d'autres moments, d'autres lecteurs qualifient son ecriture de concise. Cette divergence 

au sein de 1'appreciation du style pourrait etre expliquee par les attentes differentes des 

critiques face a l'ecriture d'un recueil de nouvelles. Quant a la thematique des recueils, la 

reception est aussi partagee. Pour le premier recueil, le theme est juge deplorable par la 

majorite, particulierement de la part des critiques quebecoises, en partie a cause du fait 

qu'il se rapproche de la thematique du roman du terroir (et on se rappelle que la maison 

d'edition qualifie meme ce recueil de roman du terroir dans son communique de presse). 

Le roman du terroir n'est plus en pratique au Quebec et la critique de cette province a des 

attentes differentes quant a la thematique d'un ouvrage que la critique franco-ontarienne. 

Or, meme la critique en Ontario francais ne fait pas une lecture ethnocritique du livre. II 

faut reconnaitre que si le theme est moins traite dans les textes critiques, c'est que la 

majorite des recueils de nouvelles concernes ont plusieurs themes ou un seul theme mais 

exploite de differentes manieres. Ces ouvrages, contrairement aux romans, sont composes 

de differentes histoires et il n'est pas toujours facile de resumer leur thematique. Les 

personnages sont l'element qui a retenu le moins l'attention des critiques. Toutefois, cela 

va de soi puisque les personnages ne sont pas une composante importante de la nouvelle. 
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La deuxieme categorie de points d'analyse releve des propos sur la perception du 

genre. La facon dont les critiques vont presenter la diegese d'un recueil de nouvelles 

depend du recueil comme tel. Lorsqu'un recueil est plus homogene, les critiques vont 

regrouper toutes les nouvelles sous un theme commun. Lorsque le recueil est plus 

heterogene, les critiques vont nommer et resumer differents themes. Neanmoins, 

plusieurs critiques cherchent quand meme a reperer le fil conducteur d'un recueil plutot 

heterogene, ce qui provoque une divergence d'opinion de la part des critiques qui tentent 

de determiner quel est le theme commun des nouvelles. En ce qui a trait a la question qui 

cherche a savoir si les recueils de nouvelles de Maurice Henrie sont de bons exemples de 

ce type d'ouvrage, encore une fois la reception est divisee. Les recueils La chambre a 

mourir, Le pont sur le temps et La savoyane semblent considered comme des modeles a 

suivre en ce qui concerne le style, mais le theme du premier recueil Test moins. 

Cependant, ce ne sont pas tous les recueils de nouvelles de Maurice Henrie qui ont fait 

l'objet de ce type de commentaire. Ainsi, Johanne Melancon soutient que Memoire vive 

n'apporte rien de nouveau au genre . De plus, le fait qu'un certain nombre de critiques 

questionnent l'appartenance des recueils de nouvelles de Maurice Henrie au genre 

nouvellier montre que ces ouvrages ne satisfont pas leurs attentes en matiere de recueil de 

nouvelles. Certains critiques ont deja une opinion quant a ce genre avant meme de lire ces 

recueils. Quelques-uns d'entre eux apprecient moins le genre nouvellier, tels que 

Reginald Mattel et Claude Rochon, tandis que d'autres, comme Michel Lord, sont des 

amateurs du genre. Leur jugement face a un recueil de nouvelles sera alors influence par 

leur preference personnelle acquise par des lectures precedentes. Comme Marguerite 

Johanne Melanin, « Souvenirs et reflexions mis en nouvelles par Maurice Henrie », he. cit. 
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Andersen le mentionne dans un de ses articles357, la pratique nouvelliere peut etre parfois 

percue comme etant seconde par rapport a d'autres genres, dont le roman. Le 

commentaire de Claude Rochon, qui soutient que Maurice Henrie devrait maintenant 

passer au roman, illustre bien ce phenomene358. La confusion quant a la definition de la 

nouvelle est presente dans plusieurs des articles recenses pour cette etude. En effet, la 

majorite des articles s'interroge quant a l'appartenance au genre nouvellier de l'ouvrage 

dont il est question. Meme le recueil Fleurs d'hiver, dont le sous-titre, « entre la nouvelle 

et l'essai », souligne son hybridite generique, est sujet a ce questionnement. En fait, 

aucun recueil n'echappe a cette remise en question de son appartenance au genre. 

Je note aussi que lorsque le jugement d'un recueil est severe, certains critiques, 

dont Reginald Mattel et Marie-Andree Lamontagne, soulignent le fait que l'auteur est 

franco-ontarien. Cette franco-ontariennete semble pouvoir excuser le fait que Maurice 

Henrie pratique encore un genre « desuet359 » et traite de themes qui rappellent le roman 

du terroir, genre «bel et bien mort360» en sol quebecois. Ce n'est pourtant pas 

uniquement les critiques quebecois qui jugent de facon severe differents aspects de 

l'oeuvre de Henrie. Le Franco-Ontarien Stephane Gauthier signe une critique defavorable 

a l'endroit de Fleurs d'hiver, mais il ajoute en conclusion que Maurice Henrie est quand 

meme « un des fleurons » de la litterature franco-ontarienne. La critique de la petite 

litterature franco-ontarienne est encore aux prises avec une perspective protectionniste ou 

Ton cherche a faire valoir une litterature minoritaire afin de ne pas nuire a sa croissance 

et a sa valorisation. 

357 Marguerite Andersen, « Remarques sur la nouvelle », loc. cit. 
358 Claude Rochon, loc. cit. 
359 Reginald Martel, « Les effets du desir etonnants et detonants », loc. cit. 
360 Marie-Andree Lamontagne, loc. cit. 
361 Stephane Gauthier, loc. cit. 
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Le but de cette etude etait, par l'entremise de l'analyse de la reception critique des 

six recueils de nouvelles de Maurice Henrie, de voir s'il y a eu une evolution au sein de la 

critique en ce qui concerne les recueils de nouvelles et les conclusions de cette analyse 

me permettent de faire quelques constats. Le premier decoule du nombre de compte 

rendu critique consacre a l'ceuvre de Maurice Henrie. En effet, les trois deraiers recueils 

de nouvelles de Henrie, soit Fleurs d'hiver, Memoire vive et Les roses et le verglas, n'ont 

pas fait l'objet de comptes rendus critiques dans des periodiques quebecois, malgre le fait 

que Memoire vive ait ete publie par l'editeur quebecois L'instant meme, alors que les 

recueils precedents avaient tous connu une reception tant au Quebec qu'en Ontario. En 

outre, la reception quebecoise de l'oeuvre nouvelliere de Henrie etait aussi importante que 

la reception ontarienne. Cet etat de fait est particulierement alarmant. Certes, il m'est 

impossible de cerner clairement les causes du desinteret de la critique quebecoise. 

Certaines questions meritent cependant d'etre posees. Cette situation est-elle due a 

l'ceuvre de Henrie, qui selon certains, ne se renouvelle pas vraiment bien qu'on souligne 

que ses nouvelles soient toujours de haute qualite? Est-elle due a un manque d'interet 

pour la nouvelle en general qui serait des lors moins populaire au debut des annees 2000 

que durant les annees 1980 ou 1990? Pour repondre a ces questions, il faudrait poursuivre 

la recherche en analysant la reception de plusieurs nouvelliers, ce qui depasse le cadre de 

mon analyse. Enfin, cette situation pourrait-elle etre due au fait que la litterature franco-

ontarienne en general serait aujourd'hui moins recensee par la critique quebecoise? 

L'analyse permet egalement de faire certaines remarques touchant aux modes de 

lecture adoptes pour presenter l'ceuvre de Maurice Henrie au lecteur. Ainsi, meme durant 
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les annees 1980, epoque ou la critique identitaire362 etait privilegiee par la critique 

litteraire franco-ontarienne, cette approche ethnocritique n'est pas employee par les 

critiques des recueils de nouvelles de cet auteur. Meme pour La chambre a mourir, ce 

premier recueil qui ressemble au roman du terroir et auquel une telle approche se preterait 

bien, aucune trace d'ethnocritique n'est presente dans les comptes rendus critiques a son 

sujet. Ainsi, contrairement a ce que remarque Lucie Hotte dans son analyse de la place 

qu'occupe le concept d'espace dans la critique litteraire franco-ontarienne, dans la 

reception de l'ceuvre de Henrie, le lieu geographique ou, pour etre plus precise, le fait que 

le recueil se deroule dans un monde rural, ne donne pas lieu a une lecture referentielle363. 

Ainsi, l'oeuvre de Henrie ne fait pas l'objet de lectures reductrices telle que la lecture 

referentielle « qui ignore la dimension esthetique (textuelle et fierionnelle) de l'oeuvre et 

reduit celle-ci a la realite de l'auteur et du groupe auquel il appartient364 », lecture qui 

« considere le texte comme un document et l'ecrivain comme un expert du groupe 

(ethnique, sexuel, racial, etc.) ». En effet, puisque la critique s'interesse principalement 

au style de Henrie, qu'elle aborde des questions generiques (s'agit-il ou non de 

nouvelles?) et que meme lorsqu'elle se penche sur les thematiques, elle les aborde dans 

une perspective qui ne les ramene pas a 1'Ontario francais, a la minorisation ou a la 

condition franco-ontarienne, on est en face d'une lecture qui n'occulte pas la composante 

esthetique des ceuvres. Ce qui me parait cependant comme la contribution la plus 

importante de cette analyse, e'est qu'elle montre que la nouvelle - du moins celle de 

362 Voir Lucie Hotte et Johanne Melancon, « De French Town au Testament du couturier : la critique face a 
elle-meme », Theatre Research in Canada/Recherches thedtrales au Canada, vol. 28, n° 1, 2007, p. 32-53. 
363 Voir Lucie Hotte, « Fortune et legitimite du concept d'espace en critique litteraire franco-ontarienne », 
Robert Viau (dir.), La creation litteraire dans le contexte de I'exiguite, Quebec, Publications MNH, coll. 
« Ecrits de la francite », 2000, p. 335-351. 
364 Abbes Maazaoui, « Poetique des marges, marges de la poetique »,L'esprit createur, vol. 38, n° 1, 
printemps 1998, p. 84. 
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Henrie - n'a jamais ete lue dans la perspective identitaire. Est-ce le cas pour tous les 

recueils de nouvelles? Ce genre a-t-il echappe a la lecture ethnocritique? Seule une 

analyse de la reception critique d'autres auteurs de nouvelles pourra repondre a ces 

questions. II n'en demeure pas moins qu'on sait a present que c'est le cas pour Maurice 

Henrie. 
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